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LES FORGES
DE ST-TITÉ

Ces forges qui étaient con-

3 nues sous le nom de St-Tite

Iron Works se trouvaient si-

tuées sur le territoire de la pa-
roisse de St-Tite, sur les bords

de la petite rivière Mékinac.

Cette rivière fournissait la for-

ce motrice nécessaire pour ac-

tiver la soufflerie des forges.

On profila de la déclivité de

cette rivière pour construire

% les hauts fournaux.

Ces forges furent établies
Æ@ par M. Edouard-Auguste La-

rue, des Trois-Rivières, ancien
associé des Forges Radnor. El-
les commencèrent à fonction-
ner en 1865. Uel endroit de-

@vint un centre d'activité. Il s’y
forma lout un village. M. La-
bre employait beaucoup d’hom-
mes tanl dans les opérations
de la fonle, que dans la con-
fection du charbon de bois
pour alimenter les hauts four-
naux. On y coulail le fer en
gueuses, Ces forges se trou-
valent à 15 milles de S(-Sta-
nislas el a 33 milles des Trois-

Elles [onclionnérent
jusqu’en 1888 où fout travail
essa. Il ne reste plus que des

des hauts fournaux.
Aujourd'hui cet endroit se
trouve sur le territoire de la

@ paroisse de Saint-Thimothée,
vomlé de Laviolette. On le dé-
signe sous le nom des “petites
forges”, Toutes les maisons
des employés ont été trans-

village actuel de
St-Thimothée.

Nous croyons intéresser les
secteurs en donnant certains
renseignements sur Edouard-
Auguste Larue. Ce dernier é-
tait le fils de Olivier Larue el
de Marguerite Robichaud, de
Québec. M. Lurue éait venu se
fixer aux Trois-Rivières vers
1839. En 1840, il épousait aux
Trois - Rivières, Mary - Jane
MacLaren.

Parmi ses enfants on remar-
que: Emma qui épousa en
1880, aux Trois-Rivières, E-
lienne-Théodore Paquêt, mi-

à père Alfred Larue, S.J., Lumi-
na, épouse de M. Alfred Dési-
lets, ancien journaliste et ex-

} zouave pontifical, des Trois-
à Rivières.

ÿ En 1871, M. Larue avait sa
résidence aux Trois-Rivières,

{au coin des rues Bonaventure
j et Hart. En 1893, il vivait de

#4 ses rentes, aux Trois-Rivières,
   # à 147 rue Des Champs, avec

ÿ son gendre Gédéon Désilets qui
À (lait alors inspecteur des pos-
à trs. Cette maison existe enco-
A re sur l'avenue Laviolette.

 

NARRATOR.

NAP-ALEX. COMEAU
NATURALISTE

A partir du 17 novembre
Courant, un joli monument or-
Wera le pare Jardin Zoolgique 

de Charlesbourg où on hono-
vera la mémoire d’un de nos
plus grands naturalistes cana-
diens-français, Napoléon-Alex-
andre Comeau, qui comme on
le sail a déjà son monument à
Godbout, Côte Nord, depuis
cinq ou six ans, grâce à la So-
ciété  Provencher d'Histoire
Naturelle de Québec qui vient
de donner une réplique de ce
monument au Jardin Zoologi-
que. C'est un geste dont il faut
la féliciter. Ainsi donc, la mé-
moire de Napoléon-Alexandde
Comeau ne sera pas pas seule-
ment honorée, à l'avenir, dans
la région désertique où il a
consacré sa vie de bien mais
aussi à Québec où il peut être
donné en exemple.

Devrions-nous profiter de
l'occasion pour dissiper une
erreur qui existe, au sujet de
Comeau, heureusement dans
un très petit nombre de nos
compatriotes et parmi des cer-
cles étrangers, N’allons jamais
confondre la mémoire presque
sans tache de Napoléon-Alex-
andre Comeau, homme de bien
dans toute l’acception du mot,
avec celle d'Alexandre Co-
meau, qui fut, lui aussi, Un
héros de la Côte Nord, mais un
peu dans le sens contraire. Ge
dernier fut un pirate qui peut
être facilement comparé à tous
les gens de cet acabit qui ont
ilustré les mers du Nord en
particulier. 11 fut, voila un sie-
cle à peu près, la terreur du
bas du fleuve et dn golfe a-
vant de devenir celle du Saint-
Maurice. C’étail un géant, un
colosse doué d'une force her-
culéenne; un homme dur, iras-
cible, violent jusqu’à la bruta-
lité et qui ne reculait devant

rien. T1 était originaire de l'A-

cadie ot c'est tout ce que l'on
connait de sa jeunesse. Alors
qu'il était gardien & la prison
de Montréal, un jour il fut re-
marqué par Sir George Simp-

son alors gouverneur de la

Compagnie de la Baie d'Hud-

son, qui avait besoin d’hommes

‘de cette trempe pour réprimer
les abus de contrebande de

fourrures dont se plaignait la

lompagnie surtout dans le bas

du fleuve Saint-Laurent el
dans le golfe. Sir George enga-

gea Alexandre Comeau et lui

donna plein pouvoir de répri-

mer les abus dont il avait à se

plaindre sur la Côte Nord. Go-

meau n'y alla pas de main

morte, paraît-il. I] fut la ter-

reur de tous les braconniers du
fleuve et l’on raconte de lui
des actes de brutalité sans

nom. À tel point que la Com-

pagnie qui l’employait le rap-

pela a la suite des plaintes
nombreuses qui provenaient

des propriétaires de navires

qu'il capturait et qu’il brûlait

sans pitié et sans même sau-

ver l’équipage. Il en fut ainsi

sur le Saint-Maurice où la

Compagnie le plaça. Il en fit

coûter des milliers de dollars
de demmages à la Compagnie.

Finalement, Alexandre Co-

meau termina tristement ses

jours en tombant “accidentel-

lement’ sur le roc du rivage

du sommiet de la tour du phare
de l'Ile Verte dont il avait été
nommé gardien.

Tel ne fut assurément par la

carrière de Napoléon-Alexan-

Saint-Justin, 24 novembre 1933.

dre Comeau, qui n’était pas pa-|
rent avec l'autre, et qui n'eut’
de commun avec lui que le fait |
d’avoir vécu sa vie-active durs |
la même région. |
En ce siècle de réputations

surfaites et de gloires charla-
tanesques, il est réconfortant
de savoir une vie d'homme en-
tièrement consacrée à l’hon-
neur et à la gloire de son pays,
et cela sous la plus parfaite
humilité dont puisse être ca-
pable la faible et trop naturei-
lement orgueilleuse nature hu-
maine. Telle fut, en quelques
mots, la vie de Napoléon-Alex-
andre Comeau dont la mort a
été une grande perte non seu-
lement pour tout le “Pays de
Québec” qu'il s'est appliqué
toute sa vie à faire connaître ;
et aimer par ses oeuvres e! ses;
joxploits, mais aussi pour l'A-|
mérique entière à laquelle il à
eu le temps de faire goûter
quelques fruits de la science
précieuse qu’il a puisée au
sein de la grande nature lau-j
rentienne,
On sait qu’il y avait en Na-

pioléon-Alexandre Comeau un
savant et un patriote et lv sa-
vant, chez lui, renforçait, pour
ainsi dire, le patriote en
lui découvrant sans cesse des
raisons nouvelles d’exaller le
Canada , plus particulièrement
le Nord qu’il aimait d'un ar-
dent amour. Le Nord Canadien,
la Côte Nord, si redoutable-
ment connue naguère, si mnys-
térieuse encore, aussi mysié-
rieuse que l’étail la région sa-
guenayenne à l’époque lointai-
ne de la colonie française au
Canada, cette Côte Nord, Napo-
léon Comeau en est jusqu’ici
le plus pur héros. Sa gloire
ravonne au-dessus de cette é-
tendue de pays dénudé, mais
coloré quand même, où les ar-
bres et les rochers, redoutables
an  crépusenle, évoquent de
monstrueuses idoles nègres, où
la mer s’insinue partout à tra-
vers les grèves d'un rose pâle,
dans les anfractuosités des
fauves rochers, où, enfin, du-
rant toute l’année, se joue sur
une scène qui eût été chère
aux Walkiries, l’éternel drame
entre les deux partenaires en
présence: la terre et la mer; où
un sapin perché sur une émi-
nence prend les airs pathéti-
ques d’un être vivant en dé-
tresse, où une vieille barque
aux voiles rapiécées s’éloi-
gnant de la côte devient pas-
sionnante comme un récit de
Joseph Conrad, où il nous sem-
ble que d'une chaumière vont
sortir mille sortilèges... pays
de sauvagerie et de poésie,
quand même, à la fois Âpre et
douce, sorte de basse Bretagne
canadienne qui s'apparente é-
trangement avec l’Ouessa ou
lIle de Saints si tragique dans
sa sauvage et brutale simplici-
té.
Tel fut le pays où pendant

plus d’un demi-siècle a régné
le génie bienfaisant de Napo-
léon-Alexandre Comeau, génie
en effet, d'un petit pays fermé
aussi étranger a notre provin-
ce à laquelle il appartient
pourtant qu’il le ful des autres
rontrées de l'Amérique et de
l'Europe.
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Les Martyrs Jésuites
à Québec

Qui, les huit martyrs jésui-
tes canadiens habitèrent tour à
tour la résidence de leur ordre
à Québec. Ajoutons que Qué-
bec a eu l'honneur d'avoir
dans ses murs, pour un séjour
plus ou moins prolongé, tous
les Jésuites qui ont passé par
les missions du Canada, depuis
les origines de la colonie jus-
qu'à la fin du régime français.
La résidence de Québee, autre-
{ment dit le collège des Jésui-
les, était la maison-mère des
membres de la Compagnie au
Canada. Aucun religieux n'ar-
rivail ici ou n’en parlait sans
y passer. T1 venail prendre les
ordres du supérieur de la mis-
sion du Canada qui cul tou-
jours sa résidence à Québree.
Marquette, le grand Marquet-
te, passa à Québec comme les
(quires.

Le Père Gabriel Lalemant
arrivé au pays en 1646, vécut
presque deux années à Québee
où à Sillery avant de partir
pour la mission des Hurons. Le
Journal des Jésuites nous ap-
prend qu'il prêcha le carême
de 1647 dans l’église de Beau-
port.
Dans son Génie du Christia-

nisme, Chateaubriand cile ces
lignes du Père de Charlevoix
sur une visite du Père Antoine
Daniel à Québec:
“Le Père Daniel était trop

près de Québec pour n'y pas
faire un tour avant de repren-
dee le chemin de sa mission. 11
arriva an forl dans un canol,
l'aviron à la main, accompagné
de trois ou qualre sauvages,
les pieds nus, épuisé de forces,
une chemise pourrie et une
soutane toute déchirée, sur son
corps décharné; mais avec un

Rédigé en collaboration.

visage conlent et charmé de la
vie qu’il menait, inspirant par
son air et par ses discours
l'envie d'aller partager avec lui
des croix auxquelles le Sei-
gneur attachait tant d’onction’.

11 en fut de même des Pères
Charles Garnier, Noël Chaba-
nel et Isaac Jogues. Tous trois
vinrent à Québec ou à Sillery

à différentes reprises avant
leur glorieux martyre.
Quant à René Goupil et Jean

de Lalande, Ils rendirent bien
des services aux Pères Jésui-
tes de Québec avant de se con-
sacrer aux missions huronnes
où ils devaient recueillir la
palme du martyre.

Michelet, le fameux Miche-
lel, qu’une certaine école don-
ne comme un historien honnê-
lv el sans parli pris, a dit des
Jésuiles du Canada:

“Les Jésuites, rois du Cana-
da, maîtres absolus des gou-
vurneurs avaient là de grands
biens, une vie large, épieurien-
ne (jusqu’à garder de la glace
pour rafraîchir leur vin l'été).
Ce très agréable séjour était
conmode à l'Ordre, qui y en-
voyait d'Europe ce qui l’em-
barrassail, parfois de saints idiots, parfois des membres
compromis, qui avaient. fail
quelques glissade. Ils n'ai-
maient pas qu’on vil de près
les établissements lointains
qu’ils avaient aun coeur du
pays, qu’on vinl se mettre en-
lre eux el les troupeaux hu-
mains dont ils disposaient à
leur gré” ‘

{Fest après la leelure du
martyre des huit, Jésuites ca-
nadiens qu’on se rend comple
de l'injustice el de l'aveugle-
ment de Micliclet, Les Jésuites,
martyrs où autres, furent la
gloire de I'lsglise, du Canada et
de la france,

(Québee sous le régime fran- cais par Pierre Georges Roy).

Imposantes obsèques du Docteur

Léopold Gélinas de Louiseville
Le mercredi, 15 novembre, en l’é-

&lise paroissiale de Louiseville, a-
valent licu les imposantes funérail-
les de Monsieur le Docteur Léopold

Gélires, Chirurgien-Dentiste, épo"ix
bien-uimé de Gabrielle Milot, décédé
à Luwuiseville après quelques mois de

maladie, à l’Age de 46 ans.
La leve du corps fut faite par le

curé de 4 paroisse M. D. Baril. Ie
service funèbre fut chanté par son
frère Mgr Dionis Gélinas, C. S., as-
sisté rpuime diacre et sous-diacre de
MM. les abbés Donat Fréchette et
Louis-Philippe Normand.

Assistalent au trône, Sa Gran-
deur Mgr A.-O. Comtois, Evêque de

Barca, owxiliaire des Trois-Riviè-
res, accompagné de Mgr J.-F. Bé-

land, P.I3., de Maskinongé, des
chancines Emile Gélinas, des Trois-
Rivièrea, G.-E. Panneton, de Loui-
seville, MM, les abbés E, Denon-
court, Ste-Anne de la Pérade, A.
Lavergnn, de St-Léon, Pierre Bou-
lay, et fiphrem Lamy de Ste-Ursulea,
des Rév. Pères Mathieu, o.f.m.
Frédéri. u.f.m. des Trois-Rivières,

de MM le; abbés Athanase Mélan-
çon, St-Alexis des Monts, Auguste
Dusablon, Ste-Jeanne dArc, Antonio
Beauiry, St-Edouard, Antoni Milot,

Evêchi des Trois-Rivières, Gérard

Baril, Yamachiche, Dionis Gélinas,
Sr Maskinongé, Arthur Brunelle,

St-Lazare, A. Landry, St-François

d'Assise, F. Gravel, St-Barnabé,
Elz. S. De Carufel, Yamachiche, E-
ric Tremblay. St-Bernard. Jos Gre-
nier, S'-Jvstin, Léon Désilets, St- Thomas, Georges Panneton, Trois-

Rivières, Philippe Lesage, Séminaire
des Trois-Rivières, Henri Garceau,

Séminaire des Trois-Rivières, Léo
Paquin, St-Bernard, Marcel Desaul-
niers, Sénmiinairo des Trois-Rivières,

N. St-Pierre, Pointe-du-Lac, D. Fré-
chette, évêché des Trois-Rivières,
L.-P. Normand, Evéché des Trois-
Rivières, Donat Baril, curé de Loui-
seville, C. Lafontaine, vicaire A
Louiseville, Frère Alphonse, de
l’Instruction Chrétienne, parmi les-
mand, de l'Instruction Chrétienne.

Le service à l'autel fut fait par
les élèves du Collège des Frères de
l'Istruction Chrétienne, parmi les-
quels se trouvaient ses neveux: Jean-
Paul et Gilles Ringuette.

Ont fait la quête: MM. le Dr Lio-
nel Plante et Arthur Trépanier.

Les porteurs étaient: MM. O.
Rinfret, Jos Giguère, D. Bourk, J.-
H, Bellemare, E. Roy, E. Marseille,
tous Chevaliers de Colomb.

Précédaient le cortège funèbre,
les Chevaliers de Colomb des Trois-
Rivières, drapeau en tête; MM. Dr
Aug. Massicotte, J.-E. Gagnon, J.-
C. Boudreau, Gus. Derome, H.-J
Keating, U. Roux, F. Poliquin, Gus.
Laurin, Dr R. Coutu, Dr R. Beau-
dry, Dr Jos Labrecque, J.-A. Tour-
ville, Lucien Comeau, Art. Rous-
seau. Dr Jos Béland, Dr Art. Belle-
mare, Albert Richard, Jules Caron,
Dr F. Houle, Maurice Fortin, Raoul
Provencher, avocat, W. Guillemette,
yAlide Garceau, Auguste Cooke, Al-
fred Veilleux, Nap. Alarie. J.-M. Pi.

ché, Notaire Z. Forest, AC "roven-

(à suivre à la dernière page) 
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JAUTOS etBERCEAUX
Une journée froide et nei-

veuse s'annonce; un vent sec
t piquant se fait sentir; im-
possible donc de faire quelque
sortie au dehors. Mais — aucu-
ne peine — une douce chaleur
invite à demeurer au logis, et

Ma dans un coin de la grande
“Msalle, la grande armoire-bi-

Æbliothèque, comme une bonne
Wamie, ouvre ses deux battants
Æ et m'offre à passer avec elle la

À meilleure partie de la journée.
Impossible de lui refuser —
elle me sert tant de belles et

bonnes choses. Je commence

    

     
      

    
            

    

  

    
   

   

   
  

ts, A.

Cte donc de suite mon inventaire.

pire: Livres d'Histoire Canadienne,

“dune

@

de Récits Laurentiens; li-

Cory

‘@

vres de Pierre l’Ermite, de
. 0.1 Noury, de Fleuriot, de Laure

ies =

&

Conan, de Michelle Le Nor-
antÀ mand, et combien d'autres en-
touche @ core. Puis c’est au rayon des
on des J revues: revue du Scmeur, de

portà À l’Action Sociale, revues eucha-
age de À ristiques, puis le Bulletin pa-
autres Ÿ roissial qui, plus que tous les

oe qd autres, retient mon attention.
rose 8 J'en feuilletai un... deux. ..
dani- ‘4puis trois. Ce dernier, de dé-
Le95

à

cembre 1924, m'intéressa au
franco

A

plus haut point. Trois de ses
o Jean- 48 pages renfermaient des idées
fénags-

22

qui, de nos jours, sont de plus
> Lu plus réelles... de plus en

. 8, plus vêcues, Pour plus vous
letime #8convaincre, j'ai crû ne pouvoir
saci mieux faire que de reproduire
“oMÉM ici Lextuellement cette discus-

rs vol. ofl slon entre une “Ford” et un
ple, pat petit “Ber” racontée si simple-
ar Ben. Ment par le petit Bulletin.
Co BE « + +

2echer- H y avail une fois, non pas
Jecher- fun roi et une reine, mais une
mariage. 38 vieille grange, qui servail de
eenf garage et de débarras. Le ga-
se, otc. Birage logeail une Ford qui sen-
ant de Bl lail l’essence et se poudrait à
êtes#8 | excès de la poudre de toutes
‘eproche@ ins routes. Car elle courait,
emer @ jours et nuits, les villes et les
avec de aipagnes. |
gouver l'ancienne lasserie regor-
ussert vail de vieux brancards, de
- 0388 vicilles voitures d’été et d’hi-

Mectét ME ver, et du vieux Ber de la fa-
. -- #8 mille qui dormait là, sous un
NCTER «pais couvre-pieds de poussiè-

Justin @ re. Le père et les huit enfants
922 8108 avaient tous dormi, souri, et   

pleuré dans ce petit berceau
fait pour bercer cinquante gé-
néralions.
Mais pauvre petit berceau!

{I avait de tristes pressenli-
onisation, § . R ;

- 1 vol inents! I] sentait son règne fi-
8 ni. La Ford l'avait supplanté.

vées, pari 3 .
2 .. 10 La Ford supplantait tout. Elle
Jos)#18 devenait la maison de famille,
rtrait et

. .. 0261
le salon, le fumoir, la salle à

& «diner, la chambre des étran-

 

ou Pierre HD

ile pr M vers el que sais-je encore.

CRIE L'on vivait hanté de la Ford.
ves, omé

M

|n Ford ensorcelait les esprits.

1 wr Aussi elle dégoûtait de la fer-

1e), con-

J

ue et de la vie des champs, de
reJe st

J

la vie maraichére. La Ford al-
ples pou BR lail supplanter la charrue et la

de tower J l(rme-jardin. Un jour elle ap-

escoon porta la nouvelle que la terre
, salades, BE ©[a1l vendue,

es soitB  lécuniairement, l'ex-cultiva-

OuvraJB eur avait gagné. Il avait mis

tes viv BR 20N00.00 dollars dans sa poche.
ur préve 8 Moralement, c'élait un dé-
Don MR sastre!.….

ean 8 l'âme el la patrie pleu-
pr Camille MS raient!.

0% l'ex - -cullivateur éteignait
oman “Ef chez ses enfants le godt de la

nt culture, Trop subitement, il
_ connaissait la richesse. Il abu-
= IRwait de la richesse trop subite-
NE ÿ Menl. Il fallait entendre les

os E “Xpressions de joie.

a Ou avail fini de charroyer le

secJuetint

MR

‘PChe lode faire le train.

à vouloir ER HO... +1 fin de charroyer le
fumier, joe pommes de lerre,g

#9 !"s toma,et les navets. On a-
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vait fini d'aller vendre au
marché. On pouvait respirer.
Et l'on respirait.
Les garçons voulaient l’auto.
Les filles roulaient l'auto.
Le père et la mère roulaient

l'auto.
L'argent, lui, roulait tout

seul. Il roulait autant que l’au-
to rouli-roulant.

C'était l'auto qui roulait tou-
te la famille. Le désir des
jouissances grandissait et l’ha-
bitude de contrainte diminu-
aient.
L’âme des ancêtres avait

baissé de dix crans. Une pépi-
nière de rudes travailleurs al-
lait s’éteindre.
Les enfants déjà gagnaient la

ville. Un à un ils quittaient le
sol qui avait bu leurs sueurs.
Le père et la mère finiraient
par avoir fenêtre sur une rue
de tramway. C’était dans l'air.
Voilà pourquoi le petit Ber a-
vait de tristes pressentiments.

Le petit Ber avait de tristes
pressentiments. Il avait tant
d'expériences le petit Ber.
Un soir — c'était un soir de

novembre — il faisait froid et
il neigeait. Le petit Ber dor-
mait toujours, l'auto s’ennuyait.
(était la première fois qu’elle
passait une soirée chez elle en
repos. Mais ce garage, ce silen-
ce, cette solitude, cette atmos-
phère de vieilleries, cette so-
lennité de vieille grange c'était
trop moyenageux, l'auto s’é-
nervait d’ennui. Elle ruminait
mille plans de vilesse sur les
belles routes d’asphalte des
villes, et de macadam des cam-
pagnes.
Soudain elle pensa au pelit

Ber et, prime-sautière comme
toutes les Ford, elle rompit le
pesant silence.
—Eh! charmant petit Ber,

parlons donc un peu.
—Vous vous reposez ce soir?
—Quec’est ennuyantici! Ber-

ce-moi donc quelques paroles
distrayantes. Conte-moi des lé-
gendes d'autrefois; parle-moi
de cè bon vieux temps que tu
connais et que tu chéris tant,
toi!
Et parleuse comme toutes les

parleuses qui s'ennuient, dame
auto devenait un feu roulant
de questions et de remarques.
—Sais-tu bien, cher petit

Ber, qu’on te néglige. On le dé-
laisse de plus en plus, Aurais-
tu quelque maladie contagieu-
se? T’a-t-on mis en péniten-
ce?
—On pense trop à vous, Ma-

dame, pour penser encore à
moi.
—On aura encore besoin de

toi, mais tu as vu ton âge d’or
et c’est tant mieux. Tu sais, les
grosses familles...
—Vous serez donc toujours

un peu légère et superficielle.
Avez-vous pesé ce que vous
dites ?
—Tu est trop sérieux, mon

petit. Tu sais, depuis qu’on t'a
charpenté, le monde a fait du
chemin.
—Oui, mais il y a des choses

qui ne changent pas. S'il n’y a-
vait pas de berceaux, il n'y au-
rait pas de chauffeur d'auto.
La nature a des lois autrement
plus stables que les routes sur
lesquelles vous roulez.
—Endors donc tes grands

mots. Tu deviens curé, ma foi!
Ouvre les yeux, petit ermite et
meets une couverture sur tes
regrets inutiles. Ce qui est pas-
sé est passé, l'avenir ce n'est
plus toi, c’est moi. Mets-toi des
roues ct un moteur, mon cher,
et fais-toi auto. Ton avenir est
là.
—Vous déraisonnez,

me, Inutile de...
—Tu berces des illusions.
—Sans moi que deviendricz-

vous? Vous vous dites l’ave-

Mada- nir? Mais vous tuez l'avenir.

Vous démantibulez la vie de
famille, vous développez la vie
au dehors, la vie toute exté-
rieure et avide de change-
ments, la vie papillonnante.
Vous allumez toutes les con-
voitises de vie riche et dissi-
pée. Vous déracinez des champs
et du foyer les gens de chez
nous. Vous tuez les vieilles
coutumes et les moeurs anti-
ques; vous tuez la surveillan-
ce des parents sur leurs en-
fants. Vous tuez la vie hon-
nête et modeste pour faire
monter à la surface tous les
bas-fonds de la nature déchue.
Vous êtes le véhicule du mal.
Vous usez les âmes plus vite
que les pneus, Vous profanez
les bois et les plages. Vous im-
plantez à toute vitesse des
moeurs étrangères et païennes.
Vous faites de la voie large de
l’Evangile un grand boulevard
où les gens font de la vilesse
pour aller à l’abime. Et c'est
vous l'avenir? C'est vous l'ave-
nir?
—Calme-toi, petit nerveux.

Ondirait que tu as passé ta vie
bercer des orateurs. II v a

bien un peu de vrai dans La
philippique, mais tu exagères.
Que le riche abuse de moi, il a-
buse de lout. Mais pense un
peu à ce que jai fait. Jai ré-
volutionné le commerce et
l’industrie, je suis une réforme
sociale, j'ai apporté de la ré-
création à toules les classes de
la société. J'ai mis de la cam-
pagne danslaville et de la ville
dans la campagne. Je suis la
vitesse, l’utile et l'agréable. Je
fais des heureux. Me reproche-
rais-tu d’apporter du bonheur
eur la terre?...
—Vous ne cherchez

bonheur inalériel.
—Je ne lue pas l'autre.
—Parce que tu es quelque

chose, pourquoi te croire Tout.
—Tiens, tu me tutoies!
—Tu n’as d’autre idéal que

le plaisir, la vie large et terre-
à-terre. Tu élargis l'âme jus-
qu'aux vices. Tu enjôles et tu
tues les berceaux. Pour l'avoir
on sacrifie le foyer. Pour Va-
voir les jeunes filles risquent
tout. J’en connais qui ne veu-
lent se marier qu’à la condi-
tion que tu sois dans la dot du
mari.
Dès que l’on te possède, l’on

ne pense qu'à jouir au détri-
ment des devoirs sacrés.
Tu accumules ruines

ruines.
Que seront les garçons el les

filles pour qui tu es la récréa-
tion coupable et qui délaissent
le sérieux de la vie?...
Que seront les garçons et les

filles qui grâce à toi, ne con-
naissent plus la veillée de fa-
mille et les joies du foyer?...
Comment fonder des foyers

fixes avec ceux et celles qui
n’ont connu que ta vie ambu-
lante, énervante, grisante et
sensuelle? Comment...

Le petit Ber se tut. L'auto
pour une fois s’était endormie.
Le petit Ber était la voix qui
crie dans le désert.
Mais il faut toujours, un

jour ou l’autre, revenir aux
voix qui crient dans le désert.

L'on a beau s’enivrer de la
vie et vouloir en jouir de tou-
te son âme, l'heure finit par

sonner où le bon sens, la me-

sure et le juste milieu mon-

trent leurs droits imprescripti-
bles.
Pour les uns, c’est parfois

trop tard.
Pour d’autres,

temps.
Quand un peuple garde ses

berceaux, il reste un peuple de
bon sens, de mesure, de juste

milieu,
L'avenir est à lui.
L’avenir c’est lui.

;
a

que le

sur

c'est encore STELLA.

ELECTION DES OFFICIERS DE

LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE

SECTION ST-PIERRE CLAVER

POUR 1933 - 1984

Ces jours derniers ont eu lieu les

élections des officiers de la Société

St-Jean-Baptiste, section St-Pierre

Claver pour l'année 1933-34. M.

Folyme Cabana, président, sortant

de charge rendit compte de son

mandat — il fut ré-élu président,

pour le prochain terme, sur propo-

sition de M. Wilfrid Duchesnay. —

M. l’abbé René Bachand, aumônier

de la section avait tenu à être pré-

sent à ces délibérations et fit un

magnifique discours, lequel fut cha-

leureusement applaudi. — Le pré-

sident d'élection était M. Bouliane,

épicier de la rue Laurier. On procé-

da au vote et le scrutin donna le

résultat suivant:

Président: M. Solyme Cabana,

(2e terme); Vice-présidents: M. Ju-

lien Mageau, M. Adélard R. Désau-

tels, maître-coifleur, de la rue Lau-

rier; Secrétaire: M. Léonard Déro-

me, notaire, (2e terme); Trésorier:

M. Léopold Bouliane, notaire; Con-

seillers: MM. Adjutor Laganière et

Wilfrid  Duchesnay; Commissaire-

ordonnateur: M. Henri Morin: M.

l'abbé René Bachand demeure l’au-

mônier de la section.

Après l’élection, le président in-

vita les nouveaux officiers à adres-

ser la parole et chacun y alla de

son discours, lesquels furent très

applaudis.

La section - organise pour la fin

du mois un magnifique goûter d’hui-

tres à ses membres er à leurs amis,

lequel aura lieu à la salle Corbeil,

rue Mont-Royal — et auquel assis-

tera plusieurs officiers du Bureau

central de la Société St-Jean-Bap-

tiste, — Si l’on en Juge par le dé-

vouement jdes membres ce goûter

d’huitres sera un événement impor-

tant dans le quartier Delorimier,

tout particulièrement de la (paroisse

St-Pierre Claver.

L'installation officielle des nou-

veaux officiers élus de la Section se

fera très prochainement.

 

PENSEES DE NOVEMBRE

à ma famille.

Les êtres chéris qui nous ont

quittés, sont bien nos morts de la

terre; mais, du ciel, ils sont les vi-

vants et les éternels hôtes. Lors, ils

sont plus à envier qu’à regretter.

0

Qui pourra refuser de s’humilier

dans une fervente priére, en pensant

que cet acte abrége ou termine

d’horribles tortures souffertes par

une âme bien chère!

o

Visiter la tombe d’un ami regret-

té, preuve d'amitié purement 'hu-

maine. S’agenouiller et le recom-

mander à Dieu de toute la force de

son coeur, véritable preuve d’amitié

surnaturelle.

  

  

—o0 

Souvenons-nous de ceux qui sont

partis, en priant plutôt qu’en pleu-

rant: nos chers disparus tiennent

plus à nos prières qu’à nos pleurs.

—-— 

Si les superbes monuments de

nos cimetières pouvaient ‘exprimer

ce que ressent, dans l’éternité, 1'a-
me de ceux dont ils ornent les tom-

bes, ici-bas, le bel ange qui les sur-

monte, serait parfois désespérément

triste. . .

Lucienne RIEUSE.
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Pipes en Cèdre :
Nous avons un beau choix de

ces pipes avec bouquins en ca-
outchouc ou en bakelite et que
nous pouvons vous offrir aux
prix suivants:
avec bouquins, caoutchouc $0.50
avec bouquins en bakelite 1.00

: Prix spéciaux à la douzaine.

Magasin W.-H. GAGNE,
SAINT-JUSTIN, P. Q.
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Nous sommes ouverts
pour acheter vos

OEUFS
et les payonsle plus haut

prix du marché.

P. POULIN & CIE,
39, Marché Bonsecours,

Montréal, P. Q.

JOSEPH MERCURE,
MANOHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié dans
tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

SE

SOUVENIRS MORTUAIRES

   

 

Ves Parents et Amie
penseront à

VOS CHERS DEFUNTSB

Si vous leur distribuez des
cartes mortuaires qu’ils piace-
ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vcus imprimer

différentes qualités de cartes
mortuaires, avec ou sans per
traits, à des prix convenant à
toutes les bourses,

Demandez noe échantillons et
notre petit llvres de prières
cholsles ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de Montres, Baguea
Jonos, Bljouterles, Etc. Eto

Réparations de toutes sortes à des
prix tres modérés

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. &.

AGENT DH LA MAISON

P-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que la

qualité des marchandises vendues
par cette maison sont connues

de tout le monde.
Conditions pour convenir aux clients.

 

TOUS LE® HOMMES
D'AFFAIRES ET
VE PROFESSION

DU DISTRICT TROUVERAIENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN.
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT-
JUSTIN.

 

Cadeaux de Noces
ou d'Anniversaires

Vous trouverez à no apa.
sin un très beau choix aarticles
pour eadeaux.

Nous en avons pour tous les
goûts et à la portée de toutes
les bourses.

Magasin W-.H. GAGNF,
SAINT-JUSTIN, P. Q.
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St-Barthélemi
Clôture de la retraite. —

A la grand’messe de dimanche,

notre retraite s'est terminée. Les

paroisgiens garderont un souvenir

ineffaçable de cette pieuse semaine

et ils remercient sincèrement le ré-

vérend Pere Laurendeau, Ss. J.,

pour tout le bien qu'il leur a fait.

La cérémonie de réparation de ven-

dredi soir a été des plus émouvan-

tes et le spectacle de nos fillettes

faisant amende honorable au Sa-

cré-Coeur a fait sortir plus de mou-

choirs qu’en temps normal. Nos

enfants du Couvent ont fait les cho-

ses à perfection et les bonnes reli-

gieuses méritent de chaleureuses

félicitations. Les autorités qui ont

procuré à la paroisse ie bienfait

d’une telle récollection doivent être

contentes de leur succès, car il y a

bien longtemps qu’on n’a pas en-

tendu pareilles louanges d’une re-

traite.

Gouret.

La belle patinoire de l’Académie

ressemble à une ruche bourdonnan-

te, car nos jeunes ont sorti patins

et gourets et les équipes se for-

ment. Il est rumeur que les élèves

de l’école d’agriculture auront un

club assez fort et que si celui du

village peut se réorganiser il est

fort probable que les citoyens au-

ront des joutes très intéressantes

cet hiver.

Sépulture. —

Samedi. le 18, avaient lieu les fu-

nérailles de Madame Herminie Ba-

con, épouse en premières noces de

M. Josué Bacon et en deuxièmes, de

M. Xavier Lavallée, La défunte, â-

gée de 80 ans, est décédée chez son

neveu, M. Jos Ayotte, jr. Porteurs:

MM. Urgel Comtois, Pierre Ayotte,

Oscar Morel et Nap. Sarrasin. Quê-

te: Mmes Urgel Comtois et Louis

Roy.

Maskinongé
MM. les abbés Omer Gaboury, vi-

eaire à Ste-Ursule et Donat Liverno-

che. vicaire à St-Paulin, en visite

dans leurs familles, il y a quelques

NOS COURIERS |

 

Ed. Fréchette, Mlle Alice Frigon,

sont allés aux Trois-Rivières dans

le cours de la semaine.

M. et Mme Arthur Lessard sont

allés à St-Barthélemi la semaine

dernière.

Mme Wilfrid Lambert, de Louise-

ville, chez sa mère Mme Isaie La-

frenière dernièrement.

M. (C.-M. Destroismaisons,

St-Lin, était chez sa

Suzanne Vanasse,

nier.

Mme Francois Lemyre est allée

aux Trois-Rivières dans le cours de

la semaine.

Mlle Gilberte Giroux, de Louise-

ville, en visite chez Mme Ls Brous-

seau et M. et Mme J.-A. Frigon.

de

fiancée Mlle

dimanche der-

Louiseville
M. et Mme J. Turcotte, Mme et

Mlle E. Benoit, sont allés faire un

voyage à Québec.

M. et Mme Alexandre Béland re-

cevaient à un bridge dimanche der-

nier. Les prix furent gagnés par

Mmes E. Roy. Lionel Plante, MM.

P. Marier et A. Rouleau. Un excel-

lent réveillon fut servi.

M. et Mme Nap. Chevalier, M.

Théobald Chevalier sont allés pas-

ser quelques jours à St-Joseph de

Beauce.

M. et Mme E. Marseille, Mlle

Claire Benoit ont fait un voyage à

Montréal.

Dr et Mme R. Latourelle, Mme

E. Marseille, sont allés aux Trois-

Rivières.

Etaient de passage à Louiseville:

Dr et Mme A.-D. Milot, M. et Mme

Lucien Comeau, M. et Mme T. Iver-

son, M. et Mme A. Picotte, M. J.-A.

Barrette, M.P., M. Arthur Dé
saulniers.

Baptême. — M. et Mme Gérald

Si-Louis sont les heureux parents

dune fille qui reçut au baptême les

noms: Marie-Brigitte-Angèle. Par-

rain et marraine: M. et Mme Noé

Paillé, de Ste-Angèle. Porteuse:

Mlle Rosée St-Louis, tante de l’en-

fant.

Va et vient, — M. et Mme Bruno

Vincent, de Joliette, ainsi que Mlle

Domina Vincent, en promenade à

Ste-Ursule chez leur frère Zoel Vin-

cent.

A l’occasion de la fête de Ste Eli- jours.

M. et Mme Ls-Jules Lacourse,

Mlle Yvette Grenier, MM. Pierre

Dalcourt, Emile Lessard, Dominique

Carufel sont allés à Louiseville, as-

sister aux funérailles du Dr Léopold

Gélinas.

Mme Donat Lambert, des Trois-

Rivières a passé quelques jours chez

son père, M. F.-X. Gravel.

Mile M.-Jeanne Baril, de passage

A Louiseville, lundi.

M. Eugène Marcotte, de Grand”-

Mère, était dans notre localité lundi

dernier.

M. et Mme Napoléon Lessard et

leur bébé, de Montréal, chez M. Al-

phonse Lessard en fin de semaine.

Milles M.-Louise, Laurina, Aline

Lambert, M. Léopold Bastien sont

allés à St-Banthélemy, lundi, assis-

ter au mariage Plante-Allard.

M. et Mme Napoléon Mayer, de

Louiseviile, chez Mme Isaie Lafre-

nière, dimanche.

M. et Mme Pierre Palcourt, Miles

Marguerite jp…&alcourt et Antoinette

L'Heureux, le Dr Marc L'Heureux,

de passage à St-Barthélemi récem-

ment.

M. et Mme Romulus Bastien, M.

et Mme Alphonse Lafrenière et leurs

enfants, en visite imanche dernier

chez M. Léo Béland, de Louiseville.

Mile Thérèse Carufel à Yamachi-

che lundi dernier.

Mme Montreuil, de Montréal pas-

se quelque temps chez sa soeur Mme

Victor Lefebvre.

M. et Mme A. Bussières, de Ste-

Ursule, en visite dimanche dernier

chez M. et Mme J.-E. Savoie.

M. et Mme Wilbrod Lemyre, Mme

sabeth, il y eut chez les Révérendes

Soeurs de la Providence, une réu-

nion à 2 hrs, pour les dames chari-

tables et après Cette réunion, un sa-

lut solennel fut chanté dans la cha-

pelle du Couvent. A la suite du sa-

lut, toutes les dames se rendirent

visiter les vieillards. Les jeunes fil-

les du Couvent et les jeunes garçons

firent des petites démonstrations.

Tis chantèrent des petits morceaux.

Il y eut une chanson sauvage, gi-

gues, et même une jeune fille du

cours spécial, fila du lin. Tous ces

vieillards garderont un beau souve-

nir de cette après-midi et même

tous ceux qui y participaient.

 

Charette
Joyeuse réunion. —

Dernièrement se réunissait chez

M. Freddy Rivard, un groupe d’'a-

mis à l’occasion de la visite de Mlle

Gilberte Lacerte, de Louiseville.

Etajent présents: Mlle Gilberte La-

certe, de Louiseville, Mlle Herman-

ce lacerte, de St-Paulin, Mlle Ma-

rie-Rose Rivard, Mlle Laurette Gé-

linas, Mlle Rosée Gélinas, Mlle M.-

Jeanne Matteau, Mlles Thérése Ga-

gnon, Alice Gagnon, Lilianne Mat-

teau, Thérèse Lemyre, Edouilda

Matteau, MM. Bruno Gélinas, de St-

Paulin, Bernard Lacerte, de Loui-

seville, Bruno Matteau, Emile Des-

chesnes, Ovide Deschesnes, de St-E-

lie, Lucien Beaudry, de St-Elie;

Paul-Emile Gélinas, Simon Samson,

Léo Gélinas, Isidore Gélinas, Henri 

Samson, Philippe Gélinas, Donat

Samson, Irénée Lemyre, Rosaire St-

Pierre, Philias Deschesnes, de St-

Elie. I1 y eut chant, musique et dé-

clamations. Tous se retirèrent à une

heure assez avancée, emportant un

agréable souvenir de cette jolie

soirée.

Baptême. — M. et Mme Georges-

Etienne Rivard ont l'honneur de

faire part à leurs parents et amis

de la naissance de deux jumeaux

dont l’un porte les noms de Josaph-

Euclide. Parrain et marraine M. et

Mme Clodio Rivard; l’autre reçut

les noms de Joseph-Florient. Par-

rain: M. Irénée Lemyre; marraine:

Mlle Thérèse Lemyre.

La journée de
six heures

Pourquoi les ménagères ne l'exige-

raient-elles pas aussi bien que

les ouvriers?

Par Gaétane.

Une journée de travall moins lon-

gue!... Qui laisse quelque temps

pour respirer, — vaquer à ses ca-

prices, cultiver le sourire et la joie

de vivre!... Voilà un idéal dont

tous les jcurnaux et tous les maga-

zines sont remplis en ce moment.

Quelques heures de plus, chaque

jour, pour le golf, Ye bridge, ou

simpiement pour déguster un far-

niente d’autant plus délicieux qu’il

est sans but, — c’est Ce que tout le

monde semble désirer. Il est curieux

cependant qu’on pense à réduire les

heures de travail de tout le monde,

sauf celles de la ménagère, cette a-

beille infatigable de la rûche fami-

liale. N’'a-t-elle pas, elle aussi, des

fantaisies à satisfaire, des lectures

à faire, quelque violon d’Ingre à

jouer?

Je ne demande cependant si, mê-

me dans l’état actuel des choses, il

n’est pas possible à tous les travail-

leurs et même à la ménagère de se

réserver des heures précieuses de

loisir ou de flânerie. Aujourd’hui la

machine et surtout l’électricité, ce

serviteur aux cent bras, ont révolu-

tionné le domaine du travail ména-

ger et peuvent vraiment réduire le

travail domestique à quelques heu-

res par jour. Tous les appareils in-

génieux que ces dernières années

ont introduits dans le foyer trans-

forment la corvée d’autrefois en

une tâche facile et agréable. Com-

parons les méthodes de jadis à cel-

les d’aujourd’hui.

Considérez par exemple le poèle

de cuisine, — le bon vieux poèle au

bois ou au charbon, — Un vieil ami

sans doute, mais combien exigeant.

I! fallait lui fournir constamment

du combustible, enlever les cendres,

passer des heures à le nettoyer. Au-

jourd'hui, le poèle électrique vous

donne un service instantané, sans

le moindre ennui. Pas de charbon

à monter de la cave... Pas de cen-

dres à enlever! — Vous tournez un

commutateur, ‘et voilà le repas en

marche. Vous pouvez mettre tout

votre dîner au four à 9 heures du

matin et l’oublier pour la journée.

Et, le soir, à l’heure fixée, tout est

cuit à point. Les chaudrons, et les

casseroles ne sont pas enfumées. La

cuisine est propre comme un papier

d’épingles... Oui, le poèle électri-

que est vraiment une bénédiction.

Ensuite il y a cette merveille, la

balayeuse électrique. Vous souve-

nez-vous du balayage poussiéreux au

balai à main? Il fallait mettre des

housses sur les meubles, — se bou-

cher le nez avec du coton, — et

Passer un mauvais quart-d’heure au

milieu de la poussière de Ja batail-

le. Ensuite,... épousseter! Aujour-

d'hui, pas tant de cérémonie! La

balayeuse électrique ne fait pas de

poussière, nettoie les tapis à la per-

fection et permet de faire le ména-

ge en quelques minutes sans effort.

Passons maintenant à la bonne

grosse journée de lavage à l'ancien-

ne mode. Quel cauchemar! J'en af 

à laver, — un travail d’esclave, qui

vous laissait fourbue et de mauvai-

se humeur. Aujourd’hui, vous des-

cendez au travail dans une robe

fraîche. Vous jetez le linge dans la

laveuse, ajoutez l’eau et le savon

nécessaire, faites jouer le commu-

tateur. Le lavage est fait automati-

quement en quelques minutes. Vous

pouvez même avoir des machines

pour sécher le linge... Et, la gros-

se journée de lavage d’autrefois est

accomplie aujourd’hui en deux heu-

res au plus, sans effort pénible et

sans déranger la vie normale de la

maison.

On pourrait citer de nombreux

autres appareils électriques qui ont

pour but de faciliter la tâche de la

ménagère. On s’étonne que des mé-

nagères canadiennes continuent en-

core à faire leur travail à l’ancien-

ne façon. Il est si facile aujourd’hui

d'acheter ces appareils. Les verse-

ments requis sont à la portée des

plus modestes bourses. Et partout,

même dans les campagnes les plus

éloignées, on a organisé la distri-

bution du courant électrique. Il est

sûr que, pour la ménagère, le pro-

blème des heures de loisir est faci-

le aujourdhui à résoudre. Elle n’a

qu’à vouloir, — et, avec un peu de

prévoyance et d’esprit d’organisa-

tion, elle peut faire sa journée en

trois ou quatre heures, avec plus de

perfection que la ménagère d'autre-

fois, qui y mettait dix et douze heu-

 

res et n'en avait jamais fini.

MES PREMIERS VOYAGES

PAR EAU

C'est un souvenir de mon

jeune âge dont je me suis tou-

jours Tappelé. Comme nous

demeurions à douze milles

d'une rivière navigable et que

j'aimais beaucoup l’eau, faire

une promenade en bateau jus-

qu'à Montréal était un délice

pour moi. Il nous fallait partir

de grand matin d'un viliage du

comté de Montcalm pour pren-

dre “La Brouette” qui faisait le
trajet de 1'Assomption a Moni-

réal en ce temps reculé.

Il avait bien peu d’apparen-

ce ce petit bateau mais, il ren-

dait de réels services à tonte la

région. Nous nous hâtions pour

ne pas manquer le départ et

rendue sur le quai du bateau,

il me fallait tout voir. Je ne me:

désintéressais que lorsque

l’ancre était levé et le dernier

signal donné. Je prenais alors

ma course pour faire le tour

du pont, oubliant que nous de-

vions monter à l’étage supé-

rieur. On m’attendait et en me

voyant revenir: Vite en haut

pour te reposer. Comme mon

Oncle (qui m’a servi de père)

s’attardait quelque peu à cau-
ser avec des amis, le Capitai-

ne du bateau m’aidait à monter
l'escalier en deux temps et

deux mouvements... En pas-

sant près du piano: Voyons,

petite, disait-il, tu vais nous

jouer un morceau? Je m’exé-

cutais de bonne grâce et, va

sans dire, que je jouais mon
plus beau morceau... 11 me
fallait faire un gros saut pour
m'asseoir sur le tabouret; je
ne pouvvais, vu mon jeune À-
ge atteindre les pédales avec
mes pieds pour donner de la
nuance à ma musique...! Pé-
tais à mes débuts...
Lorsque fini. je m'’élançais

vers ma bonne tante (qui m'a
servi de mère). Mon chapeau
d’un côté, mon manteau de
l'autre... il ne me restait plus
qu’à me jeter sur les genoux de
mon oncle chéri qui m’enlagçait
de ses deux bras, me donnait
un:“gros bec”. II me disait:
Pour mieux t’endormir, chante
quelque chose. Me trouvant en
si grande sécurité je ne tardais
pas à commencer: File, file,
mon. heau navire car le bon-
heur m'attend là-bas...! File, 

— pen

. , i» 0

Gélinas, de St-Barnabé, Phylogène |encore l'odeur dans les narines. Et|file mon beau navire car le”.
Samson, Germain Rivard, Armand |quel travail éreintant sur la planche {bonheur m’att..end... 1a... bas Jo

  
   

     

   

   

   

   
      
   

   
  

  

    

  

  

Je dormais déja, Je consentaisg,
à dormir à la condition expres-
se qu’on m'éveillerait assez tôt”
pour voir le Phare de la Lon.
gue-Pointe en passant...
m’en avait dit tant de choses.
Je ne pouvais m’expliquer ep
le voyant, ce qu’il pouvait bien
contenir?... i
des revenants? Des bêtes féÿ

#0
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roces qui pouvaient mange D
les enfants?... Je ne le per-4#mêr
dais pas des yeux espérant jour
voir sortir quelque

=

chose bier
d’extraordinaire! con
Rendus à Montréal, notre&f ses

chemin à prendre était la rue pas:
Notre-Dame. Au coin d’une des‘
premières rues transversales, gar:
je revoyais toujours l’enseign G
d’un tabaconiste. C'était uni de :
sauvage de bois en habit de. H
couleurs variées, un diadême;ÿ pou
de plume sur la tête, son arcë# fille
et sa fléche à la rain, ue T
longue pipe à la bouèhe; il pa- jeu:
raissait vivant. Pour\ne pa con
passer trop près je longeais le @ jeu
bord du trottoir et je mb re- 3% V

tournais souvent pour voir«i4  Ç
ne nous suivrait pas... ! XF prè
Heureusement que j'étais en il y

bonne compagnie. M veu
Nous rencontrions aussi des ° F

soldats en coslume écossais, de: jeu
la garnison de l'Île Ste-Hélène, 3 L
qui venaient faire la garde en C
ville. J'en avais une peur den
bleue! À ou

Je m'enroulais dans les lar- M pas
ges plis de la robe de ma tante: ble
qui n’était pas aussi étroiteä# les
que .celles portées de nos I
jours... et les bons soldatsB# rap
souriaient. a et.
Le lendemain, nous prenionsi#f zer

le chemin du retour. Commell# jou
c'était toujours dans mon pro-B# €
gramme de descendre auld Sar
“Marché Bonsecours”. Je meB
faisais acheter un petit panier &§ L
fleuri; on me l’emplissait def
bonbons que je préférais et de 4
fruits, Le Jus

Je demandais, en plus, une hu
pelite bague en corail avec une la
perie blanche... Quel soin if !""T
me fallait prendre pour met-k4 ""
{re mon gant. le
En laissant la rive du Stiff *%

Laurent que j'admirais, on me en
demandail: As-tu fait un bean ©
voyage? Aimes-tu Montréal?g
On y voit de bien belles choses@l
n'esi-ce pas? Oui, répondais-@ © °
je, mais on n’en —emporte® i

pas beaucoup. oq re
SOLITAIRE. § la
- = au

BEAU COUP DE FUSIL iq el
| fu

M. Léonce-J. Hamel, guide de Ro-Ë
berval, dans un télégramme adre M Le

sé au service du tourisme du Cana- = po

dien National, dit que l'un des plus ©n
gros orignaux tués cette année

dans la région du Lac Saint-Jean l'a

été par M. J. Brokau, de Neuilly-

sur-Seine, France. Les bois de cét

orignal mesuraient 57 pouces de 3

  

  

large et comptaient 26 andouilli Lo
— la

GRANDE VARIETE D'ARBRES de

CANADIENS y

SE bel
D’après le service des ressourcesfq

naturelles du Canadien National le a dr

Canada possède 150 varitéés d'arjd
  

 

se
bres dont trente-et-une sont conift| p
res. 95 pour cent de la forêt can ; ni

dinne se composent de conifères. 0,

D'aprés le service agricole du CBS ÿ

nadien National c’est à Port Roys.f#
aujourd’hui Annapolis, (N.E., qu A 0
fut établi le premier moulin à fart

ne au Canada. C’était en 1605 et ‘

moulin était actionné par l’eau.

 

SUR LA RUE

Le mendiant. — La charit

#

?
s’il vous plaît. 7 :

Le passant. — Je n’ai pas Ug |

sou. BR!
  Le mendiant, — Tenez; voiif deux sous.



  

  

  

  
  
  

 

  

de Ro-Ë
ad 8

n Cana
les plus i
année

Jean 1'a [8

Neuilly- i

de cet Bi
ces deu
uilli-: À

BRES

 

jou...

  

Wendredi, Ie 24 novembre 1933. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
 

MESSIRE TABAC |
SES DANGERS

 

Dans presque tous les foyers,

mêmes agricoles, on fume au-

jourd’hui; on fume tant et si
bien, que oe verbe peut être

conjugué partout el à toutes
ses personnes, au présent, au

passé et... au futur.
En effet, papa et ses grands

gars fument.
Garçonnets et enfants font

de même.
Hélas! pour paraître gas, et

pour singer la ville, filles et
fillettes fument elles aussi.

Trois fois hélas!!! certaines

jeunes mamans les imitent,

continuant ainsi leur vie de
| jeunesse.

Veut-on s'en convaincre?...

Qu’on aille, un dimanche a-

près-midi, dans une maison où
il y a de la jeunesse, avec les

veux et... le nez ouverts.

“ Et que fume-t-on chez ces
jeunes?
La cigarette.
On se demande si vraiment,

demain, la paquet de cigarette,

ie sac à tabac, ne fera

pas une concurrence redouta-

bie. à la bouteille de lait, dans

les berceaux de nos bébés...
Il devient done urgent de

rappeler, en bref, aux fumeurs

et... aux fumeuses, les dan-

gers auquels ils s’exposent
journellement.

C’est ce qu'a fait le Bulletin
Sanitaire de juillet.

* + &

L'usage de la cigarette, écrit-

1, surtout quand ii est poussé

jusqu’à l’abus, produit chez ce-

ini qui aspire la fumée une in-

flammation des passages res-

piratoires, le plus souvent Ji-

mitée à la trachée, c’est-à-dire

le canal qui s’étend de l’arriè-

re-gorge jusqu’à sa division en

deux bronches allant chacune

vers un des poumons. C’est la

irachéite. Les bronches peu-

vent ensuite être affectées et

c'est la bronchite.

La cigarette n’est pas seule

responsable de cette affection.

aussi produire de la trachéite

et de la trachéo-bronehite, sile

fumeur aspire la fumée.

Le fumeur qui n'aspire pas

ne court aucun risque àce

point de vue, queiqu’il puisse

én courir un autre qui est

l’empoisonnement par les pro-
duits toxiques contenues dans

le tabac. Ces poisons sont ain-

si décrits: oo

“La nicotine (et ses dérivés,

tous toxiques), se trouve dans

la proportion de 2 pour 100

dans les tabacs blonds dits de

Virginie et de Maryland, de 6

«{ même 8 pour cent dans cer-
lains tabacs français. Par suite

des préparations auxquelles est

soumis Ie tabac à fumer, cette

proportion se trouve réduite

par exemple dans les cigares, à

0.75 ou 0.80 pour cent. La com-

bustion détruit encore une par-

tie de la nicotine, mais elle en-

gendre d’autres poisons qui

produisent l'intoxication alguê

des jeunes fumeurs et l’intox!-

tation lente des grands fu-
meurs”.

L'intoxication par le {abac
ne se produit pas seulement

par le tabac ne se produit pas

par l'inhalation (en avalant)

de lu fumée, mais aussi

par le contact du flabac a-

avec les muqueuses de la bou-
che et du trajet respiratoire.

 

La pipe et le cigare peuvent,

Les fumeurs de cigareltes in-
halent (avalent) presque tous
la fumée; beaucoup d'usagers

:|du cigare le font; parmi ceux
qui fument la pipe, cette habi-
tude doit être assez rare. Par
contre, c’est peut-être chez les
fumeurs de cigarettes qu’il y a
le moins de contact du tabac
avec les m'uqueuses, car très
rares sont ceux qui mouillent
le tabac de leur salive et c’est
chez les fumeurs de cigares
que l’on trouve ce défaut. Les
fumeurs de pipe se trouve-
raient probablement entre ces
deux extrêmes.

Certains fumeurs ne ressen-
tent qu’un mal de gorge ou des
points douloureux sur le trajet
de la trachée, mais chez d’au-
tres, ces douleurs se feront
sentir jusqu’à la base du pou-
mons. ..

Done, du seul point de vue
santé, chacun le voit; l’abus du
tabac présente de sérieux. in-
convénients.

N’essayons pas — ce serait
peine perdue, — de faire dis-
iparaîire, messire pétun, du Ca-
nada français.
Tachons de le rendre moins

nuisibles, aux personnes et...
aux portefeuilles.

Ainsi, chez les cultivateurs,
empêchons nos fils et... nos
filles de fumer la cigarette, si
nous voulons les garder à la
terre.
La charrue, le métier à tis-

ser, le rouet et la cigarette, ça
ne peut vivre ensemble.

L'habitant et sa compagne
ne peuvent se payer le Juxe de
tabac coûteux.
Et puis, tant de bâtisses ont

déjà flambé, à cause de la ci-
garette!... Et puisque, dans
bien des cas, la pipe est un mal
nécessaire, fumons au moins
du tabac récolté sur la ferme.

Cetle cullure entre, certes,
dans “TPagriculture dite fami-
liale” pronée par tous ceux qui
veulent sauver la terre.
Allons-y done: vivent la pi-

pe, mal nécessaire... et, les
précautions qu'il faut prendre
pour n’en pas abuser.

Paul BREVAL.

 

L'ALPISTE DES CANARIES

(Notes des fermes expérimentales)

Combien y a-l-il de cultiva-
teurs canadiens qui connais-

sent l'herbe que l’on appelle
l'alpiste des Canaries ou en
anglais “Reed Canary Grass”?
En dehors d'un petit nombre
d'hommes qui cuilivent cette
plante depuis quelques années,
on peut affirmer que la grande
majorité de nos cultivateurs

n'en ont jamais entendu par-
ler. Et cependant l’alpiste des
Canaries pousse à l’état sau-

vage dans bien des endroits,
d'un océan à l’autre.

L'alpiste des Canaries est
une plante vivace, à végétation

vigoureuse, qui se plaît surtout

ans les endroits humides. El-
le est aussi très résistante à la
gelée: elle reste verte sur un

sol très sec et pendant un été
très chaud. Elle est loin de

produire autant cependant
dans ces conditions que lors-

que les conditions d'humidité
sont favorables.
Le Service des plantes four-

ragères, de la Ferme expéri-
mentale fédérale, à fait de

nombreux essais de culture de
l’alpiste des Canaries en ces
dernières années. On a consta-
té que c'est une graminée très 
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vlile sur les terres qui sont re-
couvertes d'eau pendant quel-
que temps de l'année. L'alpis-
te des Canaries dure bien des
années après qu'elle s’est éla-
blie. Elle se propage par des
tiges souterraines et forme un
hon gazon, mais on peut l'ex-

tirper si on le désire.
On coupe l’alpiste des Cana-

ries pour en faire du foin dès
que les épis apparaissent. Les
bestiaux en sont friands; cette
herbe a une bonne valeur ali-
mentaire. Comme herbe de pâ-
turage, elle est très savoureu-
se ef très nourrissante. La plus
grande partie de la graine que
l’on trouve dans le commerce
est produite dans le Minneso-
ta, sur de la terre tourbeuse.
L’alpiste se plaît spécialement
sur les sols de ce genre. La
production de la graine estas-
sez difficile parce que celle-ci
s’égrène facilement et qu’il est
nécessaire de la récolter au
bon moment. C’est là une des
raisons pour lesquelles la grai-
ne est à prix élevés. La graine
a une apparence lisse, huileu-
se, qui rappelle celle du lin.
Elle a une bonne apparence, et
pèse environ 30 livres au bois-
seau.

G.-E. KIRK.

L’HIVERNAGE DES
POULAINS EN PLEIN AIR

En ces huit dernières années,
23 poulains Percherons, élevés
sur la Ferme expérimentale de
Ste-Anne de la FPocatière, ont
été laissés dehors tout l'hiver,
n'ayant pour fout abri que des
refuges ouverts. sous forme de
hangars. Ces poulains venaient
au monde en mai et en juin;
on les logeait dans Vécurie
pendant le premier hiver et on
les faisait sortir pour qu’ils
prennent leurs ébals quelques
heures tous les jours. Ils jpas-
saient Ltoul le deuxième et le
troisième hiver dans ces refu-
ges ouverls, dont la construe-
tion est très économique.

Ces refuges qui servent d'a-
bri aux poulains laissés dehors
en hiver sont construits d’une
simple épaisseur de planches:
ouverture qui est de la di-
mension d'une porte ordinaire,
se trouve sur le côté qui fait
face au sud. Il y a, dans la
partie supérieure, un grenier
où l’on conserve du foin et du
grain. Le fumier qui s’accumu-
le dans ces refuges n’est enle-
vé qu'une ou deux fois par
mois.

La ration données habituelle-
ment pendant l'hiver se com-
pose de 1 livre de foin de trè-
fle et de 1/2 à 3/4 livre de
grain par jour, par 100 livres
du poids de l’animal. Le mié-
lange de grain se compose de
quatre à cinq parties d'avoine
ronde ou concassée ef. d’une
partie de son. À partir du com-
mencement de juin et jusqu’à
la fin d'octobre, les poulains
sont nourris de l’herhe des pâ-
furages, ils ne reçoivent aucu-
ne ration de grain. Dès que la
neige tombe on ne leur donne
plus d’eau, car ils mangent de
la neige.
Nous avons pris note de la

quantité de nourriture consom-
mée et du coût de cette nourri-
ture à partir du sevrage jus-
qu’à l’âge de 2 1/2 ans, pour
chaque poulain élevé de cette
façon. Les chiffres recueillis
jusqu’à date montrent que 23
poulains, d’un poids moyen de
1,548 livres, ont consommé par
tête, en 2 ans et demi, 4,799 li- 

fort appréciée. Pour obtenir

le maximum de satisfaction

achetez les paquets cachetés
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THÉ VERT

 

“FRAIS DES PLANTATIONS”
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vres de foin, 3,538 livres d’a-
voine et 813 livres de son, ils
ont également mangé l'herbe
du jpaturage sans ration de
grain pendant huit mois. Pen-
dant ces huit années, et pour
23 poulains, le coût moyen de
la nourriture par poulain a été
$111.53, mais il ne s'est monté
qu’à $77.67 pour les 3 poulains
qui ont atteint l’âge de 2 1/2
ans en 1933. .

ie systéme d’hivernage des
poulains en plein air, qui est
pratiqué à la ferme expéri-
mentale de Ste-Anne de la Po-
calière, paraît être très bon
pour la santé, la force el le dé-
veloppement normal des che-
vaux; il économise également
du lemps et de la place. Les
poulaing ne paraissent pas a-
voir consommé plus de nour-
riture que s'ils avaient été éle-
vés dans l’écurie, et ils n’ont
paru souffrir en aucune façon
des rigueurs de l'hiver. Ceci
s'explique par le fait que l’ani-
mal assimile mieux sa nourri-
ture lorsqu’il respire un air
pur. el il developpe, a partir
du commencement même de
l'automne, un vêlement épais
de poil qui le protège contre le
froid.
Pendant l'hiver de 1932-33,

deux jument poulinières qui a-
vaienl pouliné en mai ont été
laissées dehors tout l’hiver, de
même que les poulains, el se
sont très bien portées. Ces ji-
ments ont donné naissance à
deux poulains très vigoureux
qui profitent très bien jus-
qu'ici.

J.-H. GIRARD.

COMMENT AMELIORER LES
PATURAGES SUR LES

PRAIRIES

Le Laboratoire fédéral de
plantes fourragères établi l’an-
née dernière à Saskatoon s'oc-
supe principalement, de con-
cerl avec l’Université de la
Saskatchewan, d’améliorer par
la sélection et la culture, pour
qu’elles puissent s'adapter aux
conditions de l’Ouest, des plan-
les à foin et à pâturage. T1
existe en effet un grand be-
soin de meilleures variétés de
graminées et de légumineuses
rustiques et résistantes à la sé-
cheresse, surtout pour les pâtu-
rages, el il à été démontré sous
ce rapport que l'agropyre a
crète est supérieure aux autres
graminées pour les étendues
sèches des Prairies de l'Ouest,
au point de vue de la résistan-
ce & la sécheresse, de la pro-
duction de la graine, de la la-
culté de résister à la paissance,
de maîtriser les mauvaises
herbes et de restaurer les fi-
bres du sol. L’agropyre est très
savoureuse pour les bestiaux
elle contient plus d'éléments
nutritifs que le ray-grass de
l'Ouest et, soutient très avanta-
geusement la comparaison a-
vec le bréme inerme sous ce
rapport. 

+
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NOTES

Près de quatre millions d’ac-
cres de {terre dans l’Empire
consacrés à la culture de la
noix de coco.

* * +
Pendant les 30 semaines de

celle année, jusqu’au 28 sep-
tembre, il a été classé 2,289,668
porcs au Canada.

CIE #
On dit que la polinisation

croisée de la carolte est faite
presque cntièrement par les
insectes. Cerlaines singularités
bien définies des parties flo-
rifères se prêtent à cette théo-
rie.

* * *
Les fopinambours sont un

très bon aliment pour les vo-
lailles, bien meilleur qu'on ne
s'imagine généralement, Lesti-
ges peuvent êlre employées
comme fourrages verts en été
et les {ubercules comme raci-
nes pour l'alimentation d’hi-
ver.

x + +
On ne donne pas beaucoup

de graines de tournesols aux
volailles, mais beaucoup d’éle-
veurs des villes cultivent une
parcelle de tourncsols, cour-
bent les lêLes jusqu’à terre dès
que la graine se forme et lais-
sent les poules se servir à leur
gré.

ECONOMIE

Monsieur.—Il nous faut éco-
nomiser. Que dirais-tu si je te
conseillais de faire tes vête-
ments toi-même,
Madame. — C’est une excel-

lente idée. Pour me faire la
main, je vais commencer par
faire les tiens.

CRAINTIF

— Je connais un homme qui
te ressemble comme un frère.
— J'espère que tu ne lui as

pas remis le cinq dollars que
tu me dois?

 
 

 

e achète assez
d'électricité pour

faire le lavage de
toute une semaine.

Ve proile
EST CE QUIL YA DE
MEILLEUR MARCHE

6
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Le Québec agricole et
ses marchés

Quatre débouchés s’offrent au culti-

vateur de la Province de Québec.—

La coopération à la base de son

système de vente au pays et à

l'étranger.

  

L'EDUCATION AGRICOLE

{Reproduit du Canadian Advertising

Data, — Toronto)

Québec, province agricole avant

tout, absorbe naturellement la plus

grande partie — quand ce n’est pas‘

Ia totalité dans bien des cas — de.

3es produits de la ferme.

Les cultivateurs et leurs dépen-

dants, qui forment au-delà du tiers

de la population totale de la provin-

ee. constituent un premier marché.

Le cuitivateur du Québec se préoc-

cupe d'organiser sa production de

manière à pouvoir subvenir aux be-

soins de sa famille en lait, viandes,

fruits, légumes et autres produits

qui entrent dans l'alimentation or-

dinaire. De son côté la fermière pra-

tique l'industrie des conserves et elle

trouve amplement de quoi, dans son

jardin potager, son verger et son

poulailler. se faire pour les mois

d'hiver des provisions de premier

<hoix.

Ie village, ou la petite ville en

troissance offre un deuxième débou-

hé. Le cultivateur a ses clients ré-

gutiers parmi les professionnels, les

Hommes de métier et les ouvriers, et

jour le jour, de la

sans frais de ma-

il leur vend au

main à la main,

nutention et d'expédition, des pro-

duits de la ferme.

Un troisième marché lui est ou-

vert dans les grands centres ur-

pains. comme Montréal, Québec,

Trois-Rivières, Sherbrooke, Chicou-

timi, et combien d’autres villes in-

dustrielles qui ont surgi un peu par-

tout depuis une ou deux décades.

Ces trois marchés satisfaits, il

reste au cultivateur le marché d’'ex-

portation vers lequel il dirige la

dalance de certains produits spé-

siaux que n’a pus absorbés totale-

ment la consommation familiale. 1o-

eale ou urbaine, notamment le ba-

zon, le micl, le sucre et le sirop d’é-

rable, les conserves, les pommes, le

beurre { le fromage.

  o

Si le cultivateur n’a pas besoin

d’intermédiaire pour écouler ses

produits sur le marché local immé-

diat. il trouve son avantage à recou-

rir à des agences de vente lorsqu'il

désire atteindre les grands centres

arbains et l'étranger.

“es agences, il! les trouve dans la

Coopérative Fédérée, les Coopéra-

tives Locales et les Coopératives

Spéciales, organisations qui ont pris

un vaste essor depuis quelques an-

nes et dont la nécessité s’affirme de

plus en plus.

La plus considérable, la Coopéra-

tive Tédérée de la Province de Qué-

Bec, date de 1922, et son capital

souscrit est de près de $300,000.

Dans les débuts, son chiffre d’affai-

res ful environ six à sept millions

de dollars par année. Il s’éleva mê-

me jusqu’à dix millions à l’époque

de la prospérité qui précéda la pé-

riode de dépression de ces dernières

années, pour retomber aux  alen-

tours de six millions. Il faut néan-

moins tenir compte du fait suivant,

A savoir que le volume des ventes

asi actuellement plus considérable

que dans le passé, et que si les mil-

Mons de dollars sont moins nom-

Ureux, la faute en est à l’affaisse-

ment des prix qui s'est produit dans

les denrées lagricoles comme dans

toutes les autres lignes commercia-

les.

La Coopérative Fédérée possède

dix entrepôts distribués dans les

grandes villes et les principaux cen-

tres de production de la province de

Québec, comme suit:— Montréal,

où se tronve le burean-chef, Québec,

Lévis, Ste-Rosalie Jonction, Prince-

ville, Lennoxville, Mont-Joli, Water-

loo, St-Félicien (Lac St-Jean) et

Hébertville.

Ces entrepôts reçoivent tous les

produits agricoles lorsqu'ils sont

classifiés et emballés de manière à

pouvoir être mis sur le marché, en-

tres autres: animaux vivants ou a-

battus, beurre, fromage, volailles vi-

vantes ou abattues, oeufs, fruits et

légumes à l’état frais ou en conser-

ve, poisson séché et frais, grains de

semence ei laine. Ces produits sont

écoulés sur Jes marchés de la pro-

vince de Québec d’abord, puis diri-

gés vers l'extérieur. La Coopérative

exporte en Angleterre du beurre, du

fromage, du miel, du sucre et du si-

rop d’érable ainsi que des animaux vivants; en Italie, de la morue sé-

chée; aux Etats-Unis, du saumon

frais, des bluets et des pois verts;

aux Antilles, la morue séchée. Sur

le marché britannique elle utilise

les services de M. C.-A. Harrison.

agent commercial du ministère de

l’Agriculture de Québec à Londres

depuis un grand nombre d'années.

Le système de fonctionnement de

la Coopérative Fédérée est des plus

simples: elle reçoit en consignation

les produits qui lui sont expédiés

par les cultivateurs ou les coopéra-

tives locales, elle vend ces produits

à leur bénéfice, et elle leur retour-

ne le total du fruit de la vente,

moins une légère commission qui lui

sert à payer ses propres frais d’ad-

ministration, de manutention, etc.

La Coopérative Fédérée rend aus-

si de grands services à la classe a-

gricole sous un autre rapport. Son

pouvoir d'achat la met en mesure de

se procurer en grosses quantités et

à des prix conséquemment avanta-

geux des articles servant de base à

l’exploitation de la ferme, comme

les engrais alimentaires, engrais chi-

miques, insecticides et fongicides.

grains de semence, tôle à couvertu-

re. ficelle d’engerbage et broche à

clôture. Elle revend ces lignes aux

cultivateurs À des conditicns qui

leur permettent de diminuer consi-

dérablement leurs frais de produec-

tion. T1 va sans dire que la Coopéra-

tive. suivant en cela la politique

nronée par le gouvernement provin-

cial de Québec, pratique tout d’a-

hord l’achat national afin de rendre

au commerce et à l’industrie l’en-

couragement dont elle bénéfirie de

leur part.

T'n total de plus de $20,000,000

constitue le chiffre d’affaires réali-

sé par la Coopérative Fédérée de-

puis son organisation. Un tel résul-

tat atteste éloquemment l’indispen-

sable nécessité de cette grande a-

gence de vente et d’achat.

O—

Viennent aprés elles les coopérati-

ves locales, qui groupent les produc-

teurs d’une paroisse ou d’un district

plus étendu. Fonctionnant d’après

le même plan que la Coopérative

Fédérée, elles sont au nombre d’en-

viron 150 à l’heure actuelle. Vingt-

et-une ont été organisées depuis le

mois de janvier 1933, et chaque

mois deux ou trois nouvelles orga-

nisations de ce genre sont formées.

Placées sous le contrôle du minis-

tere de l’Agriculture de Québec, el-

les sont régulièrement visitées par

des officiers de la Section de la Coo-

pération qui veillent à leur bon

fonctionnment. Ces  coopératives,

dont 70 environ sont affiliées A Ja

Coopérative Fédérée, ont un capital

souscrit de plus de $400.000 et elles

groupent un total de 17,000 mem-

bres.

Bien que leur chathp d’action soit

moins étendu que celui de la Fédé-

rée, elles réalisent dans le moment

un chiffre d’affaires — en produits

vndus et achetés — de tout près de

$4.000,000 par an. Leurs activités

sont variées et appropriées aux con-

ditions de milieu. Elles s'occupent

de la vente du fromage, de la ipréna-

ration et la vente du sucre d'érable,

de la classification et vente du miel,

classification. emhallage et vente das

fruits, des pois verts, des légumes,

brayage et criblage du lin et de l’é-

toupe. mouture de la pferre à chaux,

préparation et vente du tabac, ven-
te dn Tait en natnre, des onnfs, dna

grains de semence, de la fabrication !

 

 de conserves alimentaires, de beur-:

re. de fromage, de la classification

et vente ds pommes

I'incubation et

ete. ete.

de trrre, de

vente des poussins,
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Enfin des Coopératives dites spé-

ciales complètent cet organisme de

vente et d'achat. Celle-ci font le

commerce de productions spéciales

à la province de Québec, notamment

le sucre et le sirop d'érable, le ta-

bac, les oeufs, le lin, le lait et les

conserves.

La plus importantes est certaine-

ment celle des Producteurs du Sucre

d'Erable de la Province de Québec,

qui compte plus de 2,000 membres

et qui possède à Plessisville une fa-

brique et un entrepôt des plus mo-

dernes d’où sortent des pruduits ga-

rantis cent pour cent purs, préparés

sous la surveillance d’experts du

gouvernement et mis sur le marché

sous la forme de sucre d'érable, si-

rop d'érable, beurre d'érable su-

cre d’érable granulé et bonbons à

l'érable.

Les divers produits de 1'érable

ont été. depuis un an principale-

ment. l’objet d'une intense campa-

gne de promotion. TI! y a quelques

mois le Chef de la Section de 1'In-

dustrie Sucrière de Ya province de

Québec visitait l’Angleterre, l’Ecos-

se, la France et la Belgique, accom-

ipagné de conférencières, dans l’uni-

que but de faire connaître et appré-

cier cette marchandise en donnant

des conférences, des démonstrations

jet en faisant toute la publicité pos-

sible autour de cette industrie pro-

pre à notre province. Ce voyage de

trois mois a déjà rapporté des

ifruits, et tout laisse croire qu’avant

longtemps nos produits de l’érable

sauront sur le continent européen et

dans le Royaume-Uni un débouché

constant et rémunérateur.

 

 
Tne autre coopérative spéciale de

grande envergure ast l'Association

des Fahriques de Conserves de Ja

Province de Quéhec. Cette associa-

tion existait déjà, mais le gouverne-

ment vient d’autoriser son organisa-

tion sur le plan coopératif et l’on en

attend beaucoup de bien. Cette nou-

velle coopérative compte déjà une

trentaine de fabriques individuelles,

de compagnies importantes et de

syndicats locaux spécialisés dans

l’industrie des conserves. Le hut de

l'organisation est d’assurer tout d’a-

bord une meilleure qualité des

marchandises offertes sur le marché,

d'en faciliter l’éconlement dans la

province de Québec. et ensuite de

promouvoir le commerce d’exporta-

tion, surtout dans l’empire britan-

nique.

  0

Le ministère de l'Agriculture de

Québec ne perd aucune occasion de

faire connaître les pruduits de l’in-

dustrie agrirole. À diverses époques

il a fait de la publicité dans les quo-

tidiens, les hebdomadaires et les pé-

riodiques, il a distribué des cireu-

Jaires au commerce, des pamphlets,

donné des démonstrations dans les

centres urpains et participé dans la

plus large mesure ‘possible aux prin-

cipales expositions. À Londres, Glas-

gow et autres grandes villes du

Royaume-Uni, à Régina, Toronto,

Québec, Montréal, Sherbrooke, Val-

levfield, Trois-Rivières, St-Hyacin-

the et autres il a exhibé des pro-

duits de l’érable, des conserves, des

grains, des articles de fabrication

domestique qui ont toujours retenu

l'attention des visiteurs et mis en

valeur les principales productions

de la province.

Pour l'éducation du cultivateur.

nour l’aider à perfectionner ses mé-

jthodes d’exploitation, à ne mettre

sur le marché que des produits de

haute qualité, 11 a À son service un

nombreux corps d’agronomes, de

spécialistes et de conférenciers dont

la science et les enseignements sui-

vent la loi du progrès. Il tient aussi

à la disposition de la classe agricole

une série de plus de 130 bulletins

d’une rédaction simple et nette, à

ila portée de toutes les intelligences,

bulletins qui sont distribués gratui-

tement à auiconqne en fait la de

imande.

 
Enfin, pour inciter le cultivateur

A se renseigner de plus en plus, À

apprécier davantage la lecture et à

se tenir constamment au courant

des innovations apportées dans la

politique agricole, comme aussi des

nouvelles ‘possibilités commerciales,

le ministère de l'Agriculture possède

une Section de la Statistique Agri-

cole et un Bureau de Publicité et de

Propagande dont les communiqués

fréquents sont distribués dans les

deux langues à toutes les publica-

tions de la province de Québec et à

des journaux et revues de l'étran-

ger. Grâce à ces communiqués, ces

statistiques, les. rédacteurs ont tou-

jours sous la main de la matière

toute préte susceptible d'intéresser

le lecteur de la campagne et de lut

faire apprécier davantage son

journal ou sa revue.

“Je veux une classe agricole ins-

truite, ouverte aux initiatives et im-

bue de l’idée du progrès'’, disait ré-

cemment l’honorable Adélard God-

bout, le jeune ministre de l'Agricul-

ture du Québec, qui est lui-même

docteur en sciences agricoles, ‘’par-

ce que le jour où nous aurons cette

classe instruite, l'avenir de l'’Agri-

culture sera à jamaïs assuré en cet-

te province”

Nous ne croyons pas anticiper en

disant que ce jour se lève déjà, et

qu'avant longtemps la province de

Québec n’aura rien à envier sous le

rapport de la technique agricole aux

pays européens les plus avancés.

Francis DESROCHES,

publiciste au Ministère de l’Agricul-

ture de la province de Québec.

“QUAND LES OURS SE
“CABANENT. ..”

Charlesbourg, — Les anciens di-}Y

saient: “Le printemps n'est pas

loin, les ours sortent”. Il est peut

être aussi exact de dire, aujour-

d’hui, que l'hiver est arrivé pour de

bon car les ours se ‘“‘cabanent”’.

D'habitude, les ours ei les ratons puis plus en manger.
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laveurs, deux hibernants, commen.
cent à dormir au commencement de
décembre, mais cette année

qui serait le signe d’un hiver préco.
ce. M. le docteur Armand Brassard,
directeur du Jardin Zoologique ge
Charlesbourg, près Québec, sur
ligne du Lac Saint Jean du Cana.
dien National, remarque depuis
quelques jours que ses pensionnal-
res genre ursus subissent une trans.
formation. Ordinairemjent actifk,
curieux, empressés à quêter des fri-
andises aux visiteurs fis

à la porte de leur cabane, regardent :
le ciel, passent leur langue sur la ]

neige puis se retirent à l’intérieur.
Quand ils sortent pour des raisons
d'hygiène ils marchent avec précau- E

tion et lévent les partes comme si 3
Ia neige leur brûlait la plante des 1
pieds. 4

M. le Docteur Brassard a aussi J
remarqué que depuis quelques jours

les ours du jardin mangeaient plus |

que d'habitude et se préparaient de

bonnes litière de paille. Tl en con. À

clut que la première neige que nous §

avons eue sera probablement perma-
nente et que l’hiver sera long. 3

 

A LA PHARMACIE

La cliente. — Je voudrais a-
voir de la poudre.
Le pharmacien. — A canon à

ou pour le visage?

LA DIFFERENCE

a-t-il “Suffisant”

“Assez”? ;
Le fiston—“Suffisant” c'est

lorsque maman croit que j'aifg

entre

c’est quand je décide que je ne 
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: Réparations de tous genres.
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J UAND vous aurez besoin d'im-

pressions

bliez pas que nous

de vous faire ces travaux d'une fagon

artistique, rapide et à bon compte.

Nous pouvonsfaire vos impressions
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res, Prospectus,

e
l

SPECIALITES

loppes, Memorandums, Cartes de vi.

faite, Cartes d’Affaires, A
Programmes, Lettres de faire-part, Bis
Cartes Mortuaires, Affiches, Pancar- Fd

Reçus $
et Billets, Billets de Râfie, Brochu-

toir, Calendriers, Bte., Etc.
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de Lettres, Enve

Invitations,

Etiquettes,

Livrets de Comp-

 

t
r
é
s Lettres funéraires imprimées à quel-

ques minutes d'avis.
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Adressez toute commande ou demande d'information A

C’Echo de Saint=Fustin,
Saint-Justin, P. Q.
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donnent §
des signes d’engourdissement et de J
paresse. Le matin, {is mettent le nez j

  

Le père. — Quelle différence 4

 

mangé trop de gâteau. “Assez’

 

     

    

  

    

  

  

donnons

    

  
mn

ger!

M
in
ue

Mai

M

ay
ra

Eon!

ier

M

E me:

san

ÿ ma
pas
JE

 



 

puis

fri-

nent

de

nez

dent

la

sons

au-

e si

des

aussi

ours

plus

t de

con-

nous

ts a-

 

2

dn
o!

on», .
°

ot
o

* *
X
D

0
À °

S
e

o
n
c
e
A
I
T
E

ea
0t

00
%

0
0
.

*
o 0
%*

ace

 TV
V
V
P
O
V
I
T
T
Y

a stestek

  

: Vendredi, le 24 novembre 1933.
 

NouvellesLocales
M. et Mme Charles Casaubon

sont allés à Montréal samedi
dernier.

+ + #
M. Anselme Lajoie de Sha-

winigan est venu passer quel-
ques jours à St-Justin cette se—
maine.

+ + *
MM. J.-E. Langlois N.P., Dr

Raymond Lamarche, Hervé
Francoeur, Lueien Lafreniére
sont allés à St-Léon lundi der-
nier.

x * + ’
M. et Mme Dugré de St-Jus-

tin sont allés à Trois-Rivières
mardi dernier conduire leur
garçon à l'hôpital St-Joseph
pour subir une opération. Nous
lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

* + +

M. et Mme Arthur Clément
de St-Barthélemi, de passage à
St-Justin dimanche dernier.

x +*

Mme Adrien Bussiéres, Mlle
Irène ‘Gagné, M. Bernard Bour-
geois sont allés à Berthier cet-
te semaine. '

% +

POMMES D'HIVER

Nous avons reçu nos pom-
mes de conserve. N’achelez pas
sans venir voir nos prix.

Magasin W.-H. GAGNE

ST-JUSTIN, P. Q.
+ = *

Révdes Soeur Provinciale et
Soeur St-Mélee du couvent des
Filles de Jésus de Kermaria,
France étaient de passage au
couvent dans le cours de la se-
maine. Cetie dernière qui avait
passé quelques années à ensei-
gner à St-Juslin a été heureu-

I

lèves réunies mercredi der-
nier.

* * x
On dit qu'au “500”, le chef

et son compagnon Jules, refu-
sent d'accepter les chicago
bien mérités, craindre de per-
dreleur titre de championnat.

+ + *
Baptêmes: —
20 novembre. — Marie-Rose,

Rolande, fille de Israël Ther-
rien, et de Marie Ange Mo-
rin. Parrain: Régis Morin.
Marraine: Rose Alma Bernè-
che.

* * kx
21. — Marie, Emma, Fer-

nande, fille de Marcel Lemire
et de Simonne Paquin. Par-
rain: Simon Paquin. Marraine
Emma Dupuis. ‘

 

CULTIVATEURS, AUX
ECOUTES!

 

Samedi, le 25 courant, M. Henri-

C. Bois, chef du Service de l’Econo-

mie Rurale au ministère de l’Agri-

culture de Québec, et président de

la Commission de l’Industrie Laitiè-

re, parlera à la radio, de huit heu-

res à huit heures et quart du soir,

au poste CHRC, Québec. Sa cause-

rie, dans laquelle il exposera l’im-

portance d’une bonne statistique a-

gricole, sera simultanément diffusée

par les postes CRCM, Montréal,

CRCS, Chicoutimi, et CHCN, New

Carlisle. Le questionnaire d’autom-

ne pour le relevé du bétail et des

volailles gardés sur les fermes de la

province de Québec a été distribué

dernièrement aux eultivateurs, et

ceux-ci devraient avoir tout intérêt

à se tenir aux écoutes, samedi soir,

le 25 courant. M. Bois, qui connait

à fond le problème économique a-

gricole, ne manquera pas de leur

donner des directives sages et pro-

pre à les aider dans la préparation

de leurs réponses au questionnaire se de revoir ses anciennes é- agricole d'automne.

 

 

 
Au Canadal...C'est pourquoi
les Canadiens ne veulent pas
d'autre gin que le Gin Canadien
authentique Melchers Croix
d'Or. Aussi atil la plus
grande vente au Canada.
Ce gin n'est pas un mélange,
mais est le produit direct et pur
de la distillation. C'est le Gin
Canadien Geneva authentique. .
le seul dont l'âge a été garanti

Distilleries: Berthierville, P.Q. 
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Bureau-Chef: Montréal, P.Q.  
 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
me

LES CULTURES MARAICHERES

Les autorités Provinciales et Fédé-
rales en font actuellement le

relevé annuel.

UN QUESTIONNAIRE

 

En décembre 1932, le ministère
de l'Agriculture de Québec, en colla-
boration avec le Bureau Fédéral de
la Staticiique, procédait pour la pre-
mère fois à un relevé des étendues

en cultures marafchères. A cette oc-
casion, les maratchers de Québec

donnèrent une belle démonstration
de coopération, et les autorités eu-
rent raison de s'en montrer satis-
faites. Cette année, elles désirent
faire une estimation identique, et

elles comptent que Yes réponses au

questionnaire seront encore plus

nombreuses que l’an dernier.

La culture marafchère accomplit
des progrès considérables dans la

province de Québec depuis quelques

années, principalement autour des
grands centres, et elle constitue une

source de revenus considérables.

C’est pour reconnaître importance

de cette industrie que les autorités

fédérales et provinciales tiennent à

posséder des chiffres qui, une fois

la compilation faite, seront propres

à renseigner le commerce sur les

possibilités de la production. Ce re-

levé est indépendant de celui du bé-

tail et des volailles qui s’opèrent ac-

tuellement.

Un questionnaire approprié est ac-

tuellement distribué aux intéressés

par l’intermédiaire du personnel en-

seignant des écoles rurales, et les

maraîchers sont invités à remettre

ce questionnaire dûment rempli à

l’institutrice de leur localité avant

le ler décembre, ou le plus tôt pos-

sible après cette date. Ils peuvent

aussi l’adresser directement à la

Section de la Statistique Agricole,

Ministère de l’Agricuiture, à Qué-

 

nes gens, auront certes grand plai-

sir à jouer cette comédie, et, les

spectateurs s’en égayeront à coeur-

joie.

L'Héritier Numéro 999, comédie

en un acte, prix: 50 sous. Chez l’an-

teur à Victoriaville, Qué. ou aux

bonnes librairies.

“Le Bien Public’.

SUR LA RUE

— Bien, mon cher, j'espère
que nous nous rencontrerons
bientôt.
— Probable, un malheur est

toujours à prévoir.

AVEZ-VOUS DEJA PENSE DAI

DER NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOUS ENVOYANT AU MOINS UN

NOUVEL ABONNE?
  
 

 

Autos et Voitures pour Mariages
Baptêmes, Etc. Voyage: * lon-

gue distance.

Service rapide — Jour et Nuit

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29, Pont Maskinongé

 

LE SALVIFLORE
Le BSalvifiore eat ur

tonique contre les men
_ trues, Règles en abon
dance, Règles languis
santes, Retour de l'âge
Combien de femmes et

1 de filles souffrent de oes
: maladies-là. C'est le re
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“L’HERITIER NUMERO

Comédie en un acte par

Joseph Désilets.

 

“60 Minutes Ambassadeur mu Ja-

pon” “Nos Sincères Sympathies”

nous revient avee une nouvelle co-

médie intitulée ‘“L’Héritier Numéro
999”.

C’est l'histoire d’un brave hom-

me dont la naïve crédulité est mise

à profit par une canaille. On lui of-

fre, moyennant finance. naturelle-

ment, de le mettre en possession

d’un héritage délaissé il y a plus de

deux siècles et demi par un suppo-

sé ancêtre. Le filou. pour ses bons

services réussit à se faire payer des

montants assez rondciets. Mais, la

justice veille, Au -noment opportun,

un détective met fin à cette odieuse

exploitation.

Cette pièce ne le cède en rien

aux autres du même auteur, qui ont

fait la joie de maints auditoires.

L'action y est bien conduite, l’in-

trigue bien soutenue et, les répar-

ties et les situations drôlatiques a-

bondantes. Il faut rire.

Les amateurs, les cercles de jeu-
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LE JOURNAL LOCAL

Tous les journaux sont les
compagnons et les amis de la
famille, mais le journal local
est identifié avec les intérêts
de la maison, T] est publié par
des gens que vous connaissez.

Ses colonnes sont remplies
de choses d’une valeur spéaiale

pour vous. Vous avez un inté-
rêt vital dans sa prospérité, et
le meilleur moyen de contri-
buer à sa prospérité est de Ini
donner votre appui et votre
patronage. Il est votre voisin.
Il est de votre devoir de con-
naître tout d'abord vos voi-
sins. Ses intérêts sont vos in-
térêts. Il est votre ami de pré-
férence à tout autre. Nulle
feuille du dehors ne peut a-
voir de titre à votre appui a-
vant que vous ayiez fait votre
devoir envers votre journal lo-
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L'auteur de “Un Gendre Enragé”

mède idéal que chaque
; famille doit avoir cons
tamment sous la main.

Prix: un traitement

><; onoes.
Mme LOUIS ALARIE,

SAINT-JUSTIN,
Co. Maskinongé, P. Q.

 

 

Bureau: 55 rue Hart Tel, 444

Résidence: 140 Ste-Julie Tél.1873

J-A. VILLENEUVE
NOTAIRE

Prêts sur 1ère hypothèque à 7%; Rè
glemant de succession, Adminis

tration générale, Dte.

Edifice Banque Canadienne Nationale

TROIS-RIVIERES, P. Q.

 

T6l. Bell 35-r-31

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue
cessions, Assurances, Collection.

STE-URBULE. Comté de Maskinongé
 

82, rue St-Laurent — Tél.

LOUISEVILLE, P. Q.

Dr R. Latourelle, B. A. M. A.
Ex-interne aux Hôpitaux: Hôtel-
Dieu, Ste-Justine et Miséricorde

de Montréal.
Spécialités: Accouchements, traite-

ments électriques, lavage
colonique.

105

 
 

L. J. A. LEGRIS
DOCTEUR EN MEDRCINE

Médecine Générale au bureau et à

. domicile

Répond à tous les appels de jour et d

nuit dans le village, la campagne et

les paroisses environnantes.
68, rue St-Laurent — LOUISEVILELF

 

BOUCHER

Gros et détail
Bt commercan'
d'enimaux de.
toutes sortes, vo-
lailles, foin, etc

Service de
Frigidaire Loulseville, P. Q

 

: 88.00; Ia boutslile de 2¢
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PETITES ANNONCES
L'ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. SI vous avez quelque choses
à vendre, à louer ou à échanger, ee

sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou mcins 25 cente;

un centin par mot additionnel.
Cing Insertions pour le prix de quatre.

—-— —————————————

— Pour vos travaux d’impressions
adressez-vous & I'Echo de Saint-Justin;
un homme de 40 années d'expérience
est à la tête de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
vos travaux et ses prix sont très mo-
dérés.

“ROMANS.” — ivre Natio-
nal “usagé. 8 romans pour un dol-
lar, 50 pour cinq dollars, 100 pour
neuf dollars. Franco. Catalogue. A
“La Cité des Livres” 4430 rue St-
Denis, Montréal.”
 
 

BFVous trouverez toujours au Ma

gasin W.-H. Gagné, 8aint-Justin, P. Q.

le plus beau choix d’Artioles de tol

lette, tois que: Parfums, Lotione, Bay-

rhum, Crème de beauté, Poudre de

tolietts, eto., ete.
 
 

HOMMES DE 1ANDES
 

Avons besoin d’hommes sérieux, ac
tifs et ambitieux pour détailler 160
Produits Canadiens comprenant Ar-
ticles de Toilette, Médecines, Pro
duits Alimentaires et Produits de la
Ferme. Système Comptant. Nos ven-
deurs actuels font de $25.00 à $35.0)
par semaine. Aucun risque. Meilleur
temps pour partir ce commerce. Ter-
ritoire réservé. Détails et Catalogue.

LA CIE FAMILEX,
4785 Ste-Catheine E: Montréal.

 

A VENDRE. — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements,
avec emplacement, situées dans le
village de Maskinongé. Pour tous
renseignements, s'adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.

—   

P.-O. PAQUETTE
Menuisier et Manufacturier de

Pertes, Chassis, Jalousies, Moulurea
Bols plané, Etc

ENTREPRENEUR GH..ERAL
Agent pour les engins à gazoline et

à l'huile de Fairbank-Morse.
Entrepreneur-Blectricien licenaté.

SAINT-JUSTIN

  

AVIS AUX MENAGERES

Nous avons un lot de sacs de
ciment vides que nous offrons
à Scts chaque.

Magasin W.-H. Gagné
St-Justin, P. Q.

 

  
 

Catalognes et Petits Rugs

Nous payons toujours les plus
hauts prix pour ces deux articles.
Si vous en avez à vendre venez
nous. voir.

Magasin W.-H. GAGNE,

Saint-Justin, P.Q.
 
 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE
INSTALLATIONS DE TOUT GENRE
POUR LUMIERES ET MOTEURS;

Je vends aussi toutes sortes d'ac-
cessoires électriques À des prix dé
flant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEB.

42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

 
 

TERRE A VENDRE

Située dans le rang du
Bois-Blanc à St-Justin, 49 ar-
penis, avec moulin à scie et
autres dépendances. Pour im-
formations, écrivez à Geo. A.
Tétrault, 990 Hampden St,
Holyoke, Muss,

 —

LAINE FILEE
ET CHAUSSONS

Nous sommes acheteurs de
laine filée (grise ou blanche)
ainsi que de chaussons.

Magasin W.-H. GAGNE
SAINT-JUSTIN, P. Q. 



Pring, Mme
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IMPOSANTES OBSEQUES DU DR.
LEOPOLD GELINAS DE

LOUISEVILLE ¢»

(suite de la premiére page)

cher, Alp. Doraiz, O. Frenette, No-
taire J.-A. Trudel, F. Fournier, Dr
E. Bourgeois, Dr Ed. Buisson, MM.
Pierre Dalcourt et Jules Lacourse,
de Maskinongé; MM. C. Caron, Art.
1.. Auger, J.-H. Bellemare, A. Bus-
sières, D. Bourk, Ed. Beaulieu, L.-
G. Fleury, J.-H. Giguère, E. Genest,
J.-C. Gagnon, L.-P. Boucher, Albert
Garceau, W. Laliberté, W. Lambert,
A.-FE, Lesage, E. Marseille, Ed. Pi-

cotte, O. Rinfret, E. Roy, A. Savoie,
Albert Ringuette, C. Veillette, J.-H.
Langevin, Alex. Lajoie, J.-R. Va-
chon, de Louiseville,

Assistaient aux funérailles outre
les précédents: MM. Rodolphe Géli-
nas, son frère, Adrien Picotte, Al-
bert Ringuette, Dr A.-D. Milot, ses
beaux-fréres; J.-A. Barrette, M.P.,
St-Barthélemi, Art.-L. Désaulniers,

Ste-Anne de la Pérade, J.-H. Aubé,
Alfred Mousseau, Berthierville, Pier-
re Bellemare, maire de Yamachiche,
Dr Bellemare, Yamachiche, Dr L.-T.
Caron, maire, J.-D. Desjarlais, Dr
Marc L'Heureux, Maskinongé; Dr
Lamarche, Notaire Langlois. Ernest

Gagné, de St-Justin; Jules Caron,
architecte, Trois-Rivières, JE. Mi.
101, Maxime Bourassa, St-Paulin,
Georges-Arthur Milot, Raoul Ro-
beri. Marcel Milot. St-Alexis des
Monts, P.-H. Deschènes, Robert Le-
sage, H. Deschènes, E. Mayrand. St-
Léon, Aimé Picotte. Richard Les-
sard, N.P., Lucien Lessard. N.P..
Urbain Lessard, Albert Lessard, P.
Lambert. Albert Noel, Joseph Bé-
langer, Joseph Juneau, Ste-Ursule,
Chs-Edouard Martin. maire, J.-A.
Cl'eutu, noffire, Dr Lionel Plante,
Dr Lucien Plante, Dr Trudel. J.-E.
Ferron. notaire, E. Ferron, avocat,
M. Lesage. avocat, P. Vanasse, avo-

rat Jos St-Antoine. Jos Lescadres,

Ferdinand PBéland. Ed. H. Béland.
J.-T. Langrvin, Henry Adams, Alph.
Bussières, Ed. Lesage, Dionis Lesa-
ze. Art. Tesage, Hector Lesage. Léo
Bélund. Fue, Noel, D. Hébert. Art.
Chevalier, Nap. Chevalier. Luc Voi-
sard. M. Côté, Er. Lamy. Geo. Che-
valier. Ed, Clément. Ph. Boucher,
Ph. Gagnor. D. Lafontaine. J.-A.
Girndre, Ad. Loranger, Dr Lindsay,
Dr Lafleche, M. et Mme Edouard-T.

Lesage. M. Clément Lesage, Annet-
te. Fernande. Simonne et Yvette Le-
sag”, M. et Mme Arthur Lesage, M.
et Mme Dionis Lesage, M. Ephrem

[Rita Chevalier, Mme Juneau, Annet-
‘|te Lesage, St-Léon, Laura Lesage,

Clairina Deschènes, St-Léon; Mme
C.-E. Deschènes, St-Léon; MM. Frs
Béiand, Arthur H?mond, de Danvil-

le; M. Adolphe Pombert, Mine Fer-
dinand Caron, Mlles Caron, Mme
J.-T. Béland, Mme Chs Heaton, Mlle
Lillie Heaton, MM. Albert et Irénée
Caron, M. Alfred Plourde, Mlle A,
Coulombe, Godfroid Lamirande,

Gaspard Durand, Mlle Edouardina
Pichette, Mme Aimé Durand, M. et
Mme Elp. Foucher, Mlle Annette
Foucher, MM. François Dionne, AI-
fred Béland, M. et Mme Jos Du-
rand, Mlle Acdy McMurray, Mme

Sévère Guillemette, Narcisse Du-
rand, Mme Freddy Duhaime, Mlle
Gertrude Lesage, St-Léon, Mme Alp.
Savoie, Mlle Juliette Baribeau, Mme
A. Defond, Mme Nap. Chevalier,
Mlle Emilia Desaulniers, Mme A-
drien Loranger, M. Loranger, Mlle
Yvonne Ricard, Mme Philippe Val-
lière, Mlle Clotilde Loranger, Mme
Ludovic Lupien, Mme Genest, Mlle
Thérèse Pichette, Ste-Ursule, Mlle
Blanche Pichette, M. Ubald Picotte,
M. et Mme Philippe Vadeboncoeur,
M. Nap. Guillemette, M. et Mme
Hector Béland, Mlle Yvonne et M.
Henri Béland, M. D.-E. Lamirande,
M. et Mme Alfred Lampron, M. Pa-
trick St-Louis, MM. Narcisse La-
combe. Arthur Chevalier, Ernest Ri-
card, M. et Mme Ls-Geo. Béland, M.
Edmond Duhaime, MM. Philippe
Lamirande, Arthur Ricard, Dr ot
Mme Lindsay, Mme F.-X. B?land,
M. Miville Lesage, avocat, M. Simon
Hogue, Mme Victorin Rivard, M. et
Mme L.-A. Coutu, Miles Antoinet-
te et Marcelle Coutu, MM. Armand
Gélinas. Omer Foucher, Ephrem Le-
myre. M. Z. Forest, Notaire, Trois-
Rivières: Dr J.-A. Labrecque, Trois-
Rivières: M. Jules Lacourse, Maski-
nongé, Dr L. Caron. Maskinongé. M.
Pierre Dalcourt, Maskinngé, MM.
Odilon Frenette. Alide CG ceau, des
Trois-Rivières; Mme Charles Des-
chenaux, M. et Mme Victor Héroux.
Milles Noella et Marcelle Héroux, M.
et Mme F.-X. Héroux, MM. Hector

Caron. Georges Caron, Jos Cloutier.
Jos Fleury, Xavier Béland, St-Léon:
MM. Marcel Coulombe. Télesphore
Lambert. Eug. Noel. Mme Thomas-
O. Caron. Mme Jos Laforge, M. Fer-
dinand Fournier. Trois-Itivières; Dr
Eugène Bourgeois, Dr Jos Béland,
Notaire J.-A. Trudel, Willie Guille-

mette, Nap. Alarie, Alfred Veilleux,
Alphonse Doré, Dr Massicotte, Jules

Caron, Emile Gagnon et Gustave
Laurin. Adélard Provencher. avocat,
Ulric Roux, Fr?dérie Poliquin, J.-A. Tourville, H.-J. Keating, Gustave

Lescge, MM. Adolphe, Albert et Ar-iDérome, Maurice Fortin. Dr Frédé-

mand Lamy. de St-Léon. M.

Fleury, M. Arthur L. Desaulniers,
de Ste-Anne de la Pérade, M. Lucien Cooke, tous des Trois-Rivières;

des Trois-Rivières, : Maria Caron,

M. Jérémie L. Désaulniers et sa fa- cher, W.
Lesage, | Alex. Savoie, Albert Ringuette, R.

Comeau, avocat

mille, M. et Mme Hervé
M!» Caroline IL. Auger, M. et Mme

Jos ric Houde, Dr Haw. Dr Edmond
Brisson. Dr R. Bellemare, Auguste

Mlle

MM. Philippe Bou-

Laliberté, Arthur Auger,

Gélinas, M. Arthur-L. Desaulniers,

Arthur I.. Auger. Mme Arthur Tré- Ste-Anne. Mme Noé Vanasse, M. Lu-
parier, M, et Mme Albert Garceau, | cien Voisard, M. et Mme Nap. Che-

M. J.-A. Parettese M.P.P..
Lurille et M. Paul Fleury,

Mlie valier. Dr O.-R.
notaire, Picard, M. et Mme

M. Jos Juneau, St-Paulin, M. Mau-‘M.

Lafièche, M. C.-E.
Bruno Gravel,

et Mme Adrien Loranger. Dr C.

rice Coutu, notaire, Maurice Meu- Michaud. J.-E. Ferron, J.-A. Fer-
nirr Yamachiche. Jos Lafreniére,{ron. M. Aimé Boulanger, M. et
Ma-"inongé et sa soeur. M. Geo.|Mme Alide Laurent, MM. C.-E. Ri-
Chevalier, M. et Mme Jos Jaccues, |rard. Armand Caron, M. C.-E. Mar-
M. F.-X. Therrien, Mlle Anna Ther- tin, maire et Mme Martin, M. et

rien. Mme Honorius Lapointe, M.;Mme J.-A. Legris. M. et Mme Ed.
Léo Béland, M. et Mme Jos Monier, Clément, Mme Willie Gagnon, MM.

Mmr Jos. Paul, M.

line Côté, M. Emile Lambert, M. F-
deuard L. Béland, M. Henri Béland,
Mme Xavier St-Onge, Mme Paul
Desrosiers, Annette Pratte, Mlle Ju-
lie‘*r Caron, Québec, M. Sam Veil-

lettr, St-Paulin, M. J.-H. Langevin,
Alride Deschènes, Mme Lionel Plan-:
te. M. et Mme Donat Lafontaine,
Maria Duhaime, Dolorès Dalcourt,

MM. Albert, Richard, Urbain et Lu-
Lessard, Ste-Ursule: M. Théo-

phile Lemyre, Louiseville, M. Eme-
rv Picotte, Ste-Ursuie; MM. Arthur

L~mbert, Léo Picotte, Rodolphe La-
my. Ste-Ursule; Mme Arthur Trépa-
"ur. M. Donat et Mlle Juliette

Albert Lambert, M.
“herles Gagnon et Mme Gagnon,
Mo R. Marseille, M. et Mme O.
i.ne~rte, Mlle Berthe Dussault. Mme
“»inine Pinaud, Mme J.-E. Béland,
M Antoine Lupien, Mme Vve Géli-

nn, Miles Sophie et Alexina Bari-
beau, M. et Mme Clovis Caron, M.

\‘f-eqd St-Pierre, Mlle Thérèse Guil-

rin

her Cécilia Lemoyne, M. Ovila
‘’ragsa, WW. Jos-Ed. Jasmin, W.

mond Dupuis, MM. Lionel Ga-
«+, Philippe Lafrenière, Mme AL

t Lesar., Mlles Irène Béland,
" —e Lambert, M. et Mme Léon Bel-

u*re, Mme Larose, Mlle Aline
i-fret, Mme Antoine Gagnon et

WVlle Aimée Gagnon, Mme Victor
\'reau, Miles Annette, Simonne, Y-
ie Lesage, Mle Gertrude Liver-

sehe, Mlle Rose Paquin, Mme Zo.
06 Legris, M. Edouard Hébert,
1} Marcelle Milot, Mme Eug. Hon-

M. Maurice Picntte. Mlies Lafre-

J.-A. Bussiéres, Hector Lesage,
M. et Mme Errest Lamy, Mlle Caro-:Nmer Rinfret, Jos Lambert, M.

Arthur Chevalier,
et

Mme Jos Lescadres, Mme Alfred
Ringuette, Mme C. Lambert, MM.
Wallace Guimond, Donat St-Louis,
Mme Arthur Plourde, M. et Mme
Philinpe Vadeboncoeur, M. Louis

Cloutier, Mme J.-E. Vermette,
Milles Diane et Thérese, Mlles Blan.

che et Irène Gélinas, M. Pierre Tré-

panier, MM. Lucien Voisard, Ha-

milton Heaton, avocat, Théohald

Chevalier, Germain Jutras, Mlle

Claire Benoit, MM. Edouard-H. Bé-
land. J.-A. Giguére, Jos-Arthur

Hébert, Georges Adams, Lionel La-

my, Paul Vanasse, avocat, Emile

Bélanger, notaire, M. Paul-Emile

Lambert, Ste-Ursule, M. Roméo Ju-
lien, Montréal; MM. Armand Ju
neau. Nap. Lamirande, Gilbert Le-
françois, Olivier Desiardins, Julien

Dumontier, Roland Brunette, Phi-
lippe Bellemare, Yamachiche, An-
tonio Bélanger. Jos St-Pierre, Zéphi-

rin Lambert, Isaac Giguère, Jos Gi-
guère, Mlle Pauline et M.-Lucienne

Dearosiers. Mlle Marie-L. Lavallée,

MM. TIréné Lacombe, Ernest Lamy,
Lionel Cayer, John -répanier, W.
Lawler, Majorique ~~'lemane, M.
Eugène Mayrand, St-"-éon, M. J.-
B. St-Yves, M. et Mmn François
Paquin, Mme Z. ™ ~~b~naux, M.

George Veillette MM —Hector Bé-
land. Alt. Ringuettr Dr Legris,
Pat. St-Louis, Phi! ’ ~‘ole, N. Arvi-
sais. Arm. Caillé, ”- René Coutu,
Trois-Rivières, F.- Lamarche,
Berthierville; MM. Adrien Gervais,
Léo Poirier, M. G.-A.  Daviault,
maire de Berthi -ille, M. Eugène
St-Jean, Berthier-ille M. J.-W.
Guillemette, J.-E. Tv son, Ls-Geo.
HEIN, ML Ur. varvil, ML Le Tlunuss

M. O0. Mineau. M. A. Fortin, M. T.

Lupien. etc. se, Mmes Alf Boisvert, Jos
“-Antoine. Don4 vellemare. Cy-
len Sarrazin, À‘ L'Imatt8 A0 caE UE
“erron, MHe nu «+ Rose  Bélair,
Myv-ne Albert Milot, T Hayur, Mme
ie  Lefrançois, Iréne Gravel, Mlle La famille grand nom-

bre de témoignages de sympathies.
Offrandes de Messes: —
Mer Dionis Gélinas, de. l’Evêché

des Trois-Rivières; M. et Mme Al-
bert Ringuette, de Louiseville; M.
et Mme Adrien Picotte, de Sainte-
Ursule; M. l'abbé H. Deschènes, Dr
et Mme A.-D. Milot, de Berthier-
ville; M, et Mme Lucien Comeau,
T.-Riviéres; Famille J.-A. Lamy,
St-Léon; MM. les abbés Ant. Milot,
Art. Brousseau, R. Giroux, Les Che-
valiers de Colomb de Louisaville;
MM. les Chevaliers de Colomb, Con-
seil 1001 des Trois-Rivières; M. et
Mme Elphège Marseille, de Louise-
ville; Dr et Mme Lionel! Plante, de
Louiseville: M. et Mme Art.-L. Au-
ger, de Louiseville; Notaire et Mme
Richard Lessard, de Ste-Ursule; M.
l'abbé Dusablon, de Shawinigan
Falls; M, Adélard Provencher, des
Trois-Rivières; M. Gustave Derome,
des Trois-Rivières; M. et Mme L.-
G. Jourdain, des Trois-Rivières;
M. et Mme Armand Desaulniers, de
Québec; MM. Bélair, Sarrazin et
Lacroix, des Trois-Rivières; M. et
Mme Donat Chagnon, T.-Riviéres;
I’Association des Chirurgiens-Dentis-
tes des Trois-Rivières; M. et Mme
Lucien Béland, Louiseville; les élè-
ves de l’Externat des Soeurs de
l'Assomption, Louiseville; MM. Tho-
mas et Paul Vanasse, Louiseville; la
Commission Scolaire de Louiseville;
M, et Mme Hector Béland, Louise-
ville: M. et Mme J.-U. Lessard, de
Ste-Trsule; M. J.-A. Ferron, N.P.,
de Louiseville; M. l'abbé Arthur
Jacob, Ste-Geneviéve de Batiscan;
Dr et Mme J.-L. Lamy, Montréal, Dr
Auguste Massicotte, Trois-Rivières;
M. et Mme Hector Caron et Mlle
Juliette Caron, de Québec; M. et
Mme Bernard Archambault. Mont-
réal: M. et Mme Laurent Mesnard,
Berthierville.
Offrandes de Ficurs:

Milles Pauline et Marielle Gélinas,
Dr et Mme A.-D. Milot, Berthier-
ville; M. et Mme Lucien Comeau,
Trois-Ttivières: M. et Mme Art-L.
Desaulniers, Ste-Anne de la Pérade:
M. et Mme T. Iverson, du Cap de la
Madeleine: M. et Mme J.-H. Aubé,
de Berthierville: M. et Mme Art.

Barrette, M.P., de St-Barthélemi:
M. et Mme Rosario Gaudry, de

Montréal.
Bouquets spirituels: -—

Rév. Soeur Milot, « lHôtel-Dieu

de Montréal; les religieuses et les
élèves du Couvent de l’Assomption
de Louiseville; Mme Xavier St-On-
ge. Rév. Sr Léonard de Port-Mauri-
ce, des Trois-Rivières; les élèves du
Pensionnat St-Louis de Gonzague.
Louiseville: M. et Mme A. Lupien,
St-Léon: Notaire A. Bellemare et sa

famille, St-Paulin.
TFélégrammes de Sympathies: —

M. Norman Labelle, des Trois-Ri-

visres; M. et Mme J.-P. Grimard,

de Yamachiche, Famille Henri La-

ferrière. Berthierville: M. et Mme

Roméo Labherge, de Montréal, M. et

Mme 1.-G. Bellemare, Mgr Joseph

Guy. de Grouard, Alla.: Dr et Mme

Lionel Lamy. de Montréal, M. H.

Descôteaux, de Ste-Anne de la Pé-

rade: M. et Mme J.-A. Tellier. Ber-

thierville: M. et Mme C.-A Da-

viault. Berthierville; Famille Geo.

Normandin, Berthierville; Dr Hen.

ri Robert, Trois-Rivières; Rév. Frèà-

re Alphonse, Pointe-du-Lac: M. et

Mme Edgar Doucet, de Montréal;

Dr Roméo Bellemare, des Trois-Ri-

vières: Familles Béland et Dugas

Montréal; Mlle Henriette Chevalier,

G. M., de Montréal; M. et Mme Ber-

nard Archambault, de Montreal;

Famille J.-A. Rochette, Berthier-

ville: M. J.-H. Bailly, de Champlain,

Famille Arthur Bourgeois, Montré-

Famille Dr Louis DeGrandpré,al;

Berthierville: M. et Mme Odilon

Meunier, de Montréal; Famille De-

Blois Carignan, Montréal; Dr et

Mme Maurice Caron, Montréal, M.

et Mme Laurent Lesage, de Québec,

M. Thurston Iverson, Québec; Dr et

Mme E. Lamoureux, de Montréal;

Famille Chs-E. Voisard, Montréal;

M. Maurice Coutu., N.P., St-Stanis-

las: Famille I. Gélinas, Montréal;

M. A.-V. Mallette, de Shawinigan

Falls; M. et Mme Lucien Caron, de

Berthierville; M. et Mme 8, Henri

Robitaille, de Montraél: M. et Mme

Emile Chevalier, Québec.
Sympathies: —

Révérendes Soeurs de l'Hospice

de la Providence; La Communauté

des Frères de l’Instruction Chrétien-

ne, de Louiseville: les Rév Soeurs

de la Providence, des Trois-Rivi*-

res; M. et Mme Arthur-L. Desaul-

niers, Ste-Anne de la Pérade; M. ct

Mme Hector Caron, Québec; M. E.

Martin, maire de Louiseville et Mme

Martin: les Familles: Charles St-

Jean, Charles Heaton, J.-H. Coutu,

Fdouard-H. Béland, A.-B. Lafleur,

Dr Réginald Lindsay, Omer Rinfret,

J.-L. Desaulniers, Alfred Boisvert,

J.-E. Béland, Antoni Milot, J.-A.

Giguere, J.-8. Hogue. J.-A. Bussiè-

res, C.-E. Fortin, Paul Desrosiers,

Hector Caron, Joseph Coulombe,

Napoléon Chevalier, H. Caron, Gus.

tave Caron, O.F. Dusablon, Rosa-

Vio Tesion, Dphrony Theuches Phils

De Deschènes, Edouard J. Lesage,

Victor Héroux, Donat Bourk,

Tete  
Josigré,

Lescadre, J.-H. Bellemare, M. etBoucher, Montréal: M.

Mme François Paquin, M. et Mme Hector Langevin, Hull,
Irénée Charette,Clovis Caron, M. et Mme

Iacombe, M. Georges Veillette, M.
et Mme Albertino Gélinas, M. Ar-
thur Giguère, M. et Mme Edouard
Lemay, M. et Mme J. St-Antoine,

M. et Mme J.-Paul Caron, Mme
Philorum Deschénes, M. et Mme H.-
L. Deschènes, M. et Mme A. Boyer,
M. A.-E. Lesage, M. et Mme J.-A.
Jutras, Mme F.-X. Lafleur, M. et
Mme Adrien Loranger, M. et Mme
W. Laliberté, M. et Mme J.-H. Lan-
gevin, M. et Mme Elphège Gélinas,
M. et Mme Ludovic Gélinas, M. et
Mme Emery Brière, M. Léonard Mi-

lot, M. et Mme J.-Charles Gagnon,
M. et Mme H.-L. Giguère, la famille
T,éopold my. M. et Mme Eugène
Noel, M. et Mme Antoine Lupien,
M. et Mme Antoine Gagnon, M. I-
saac Giguère, M. Thomas Vanasse,
M. Joseph Bertrand, Dr et Mme Le
gris. Dr et Mme Rodrigue Latourel-
a, M. et Mme Alexandre Béland,
Mmes Arthur Béland, J.-E. Ver-
mette, Mlle Blanche Chevalier. M.
et Mme Georges Chevalier, M. et
Mme Dionis Lesage. M. et Mme W.
R. Tawler. M. et Mme Miville Lesa-
me. M. et Mme E. Benoit, Mme Wil-
lie Gagnon, Mme Arsène Villemure,

M. et Mme Alfred Brousseau, M. et
Mme Charles Gagnon, Mme Albert
Garceau. M. et Mme Donat Belle-
mare, Mlle Anita Giguère, M. et
Mme Edouard Hébert, M. et Mme
A.B. Lesage, M. et Mme Victor

Damphousse, M. et Mme J.-A. Tré-
panier. Mme Joseph Lefrancois, M.
Adélard Bélanger. M. J.-Alex. Sa-
voie, M. Paul Vanasse, M. et Mme
Fdonard Prette, M. et Mme D. La-
fontaine. M. et Mme Elzéar Roy. M.
et Mme J.-R. Vachon, Dr Camille

Michaud, M, et Mme Albert Lam-
bert, Mlle Pauline Desrosiers. M.
Hamilton Heaton, Mme L.-T. Ca-

ron. M. et Mme Augurte Plante. M.
et Mme Pierre Boisvert. M. et Mme
Alhert Milot, M. Robert Lacombe.

MHo T.ncille Lacombe, M. et Mme
J.-E. Turgeon. Dr et Mme T.-0.

Taflèche. M. et Mme Josenh Desro-
siers, Lvsiæht et Lafond. M. rt Mme
Alfred Teesage, M. et Mme Emilien

T.ncombe, M. et Mme J.-A. Milot.
Mlle Caroline Auger. M. et Mme
Paoul St-Jean, M. et Mme J.-Emile

Ferron. M. et Mme Aexandre PBé-
land. M. et Mme L.-F. Béland, M.
et Mme J.-E. Naud. M. et Mme O-

livier Mineau. M. et Mme Roland
Paul, M. et Mme Uirie Giguère, M.
Mme Ernest Lamy, Mlle Germaine
Gravel. Mlle Marie-Louise Fortin,
Mme ot Mlle Rousseau, la famille
Tmeirn Veisard, Ste-Trsule: M. Paul
Lépine, Ste-Ursule, M. et Mme Ra.
nul Robert. St-Alexis des Monts: M.
Hector Deschènes, St-Léon. M. et
Mme P.-Albert Lessard. M. et Mme
J.-R. Tessier. Berthierville, M. et
ot Mme Camille Ducharme, Ber-
thierville, M. et Mme J.C. Péri-
rard. Berthierville, M. et Mme G.
Procter. M. et Mme René Pommer-
lrau,. M. J.-P.-A .Trudel, M. O.
Dirnnis, Joliette. M. ef Mme J.-O.
Lessard, Ste-Ursule, Mme F.-N.
Ritchie. T -Rivières. M. et Mme

Rernard Tousignant. T.-Rividres:
M. ot Mme Josenh Paquin... Mont-

réal. la famille Arthur Deschénes,
St-T.éon; M. et Mme Charles Caron,
Québec, M. et Mme Elias Flynn, Jde
Quéher. Dr Bruno Albany, Yamachi-
rhe. M. et Mme Donat Bellemare,
MHe Cécile Deschteaux.  Yamachi-
che. M. Chs-Rd. Bellemare, Ja famil-

la famille A-
et Mme Pierre

le Ernest Tellemare,

rapit Bellemare, M.
Bellemare, Yamachiche; Troig-Ri-
vières: M. et Mme Maurice Berlin-
gnette, M. et Mme Maurice Fortier.

M. Frédéric Polinuin, M. et Mme
Joseph Gélinas, M. et Mme Raoul
Ducharme, M. et Mme P.-A. Tur-
rotte, M. le notaire L.-P. Lamy,

M. et M:ne Antonio Bélair, Maski-

rongé: M. Edouard Fleury, Shawi-
nigan Falls; M. et Mme Wilfrid
Duchesnay. Montréal: Mie Georgi-
na Rivard, Louiseville; Dr Oscar
Mercier, Montréal. M. et Mme L.-P.
Brnllé. de Montréal: M. et Mme Ho-
norat Lamy, do Yamnctiche, M. L.-

P. Boucher. Loulseville, M. et Mme
L.-N. Jourdain, des Trois-Rivières;
M. et Mme A.-O. Bellemare, de St-
Paulin; M. et Mme Léo Dubreuil,
de Montréal: Mme Ernest Lacerte et
famille. Vamachiche; Mme Barthé-
lemi Rocher, Montréal; Mme Hudon
Normand, Trois-Rivières: M. J. Dal-
court, Eccl. Séminaire des Trois-Ri-
vibres: M. Léon Lajoie, avocat. T.-

Rivières: Famille Emile Gélinas,
Mlle Yvonne Laure, Louiseville, Fa-

mille J.-F. Fleury, St-Léon, Famille

Cuthbert Lessard, de St-Jacques l’A-
chigan. M. et Mme Arthur Lesage,
Louiseville: M. Fernand Beauche-
min, Yamachiche, Les Religieuses
des SS. Coeurs de Jésus et de Marie,
Hospice du Sacré-Coeur, Berthiervil-
le: Soeur Marie-Ambroise de Milan,
S.8.A. Montréal; Dr et Mme Wil-
trid Gendron, Berthierville; M. et
Mme Bernard Archanibauit, Mont.
réal; Mile Thérése Perreault, Ste-

Mélanie; Famille Isidore Perreault,
Mio AM Llanin Mamie J TV. Qagné,
Victoriaville: M. et Mme Rod Du-

Trois-Rivières; Mme J.-A.
et Mme

 

Mlle Alice
de Montréal; amille

Théophile Masse, Louisevilie, M.
Eugène St-Jean, Bertnierville; M.
Adrien Gervais, Berthierville; M. et
Mme Emile Granger, Montréal; M.
et Mme Agapit Bergeron, Yamachi-
che; Mile Marie-Rose Grignon, M.
Camille Chevalier, Montréal; Mme
J.-A. Sylvestre, de l'Epiphanie; M.
l’abbé Hervé Trudel, curé de St-Tite, }
M. et Mme Albert Champagne, Ber-
thier; Dr Aldège Ethier, Montréal:

Dr C.  Bariheau, Trois-Rivières;
Lebrun et Frères Maskinongé;
Mlles Duhamel, Garneau Jct.; M. et
Mme Rosario Gaudry, Montréal;
Famille W.-H. Gagné, St-Justin;
Mnie et Mlle Laure Bélair, Maski-
nongé; M. et Mme Gaston Caron,
Montréal; Mme J.-A. Boucher, de
Montréal; Famille Adolphe Lemay,

St-Alexis des Monts; M. et Mme L.-
D. Dufresne, Trois-Rivières; Mme
Bernier, Montréal; M. et Mme Fer-

dinand Lesage, Beloeil; Mme Oscar
Pronovost, Montréal; M. et Mme
Oscar Gélinas, Milles Marie-Louise
et Malvina Allard, Berthierville; M.
et Mme J.-H. Jobin, Québec; Man-
rice Fortin, Trois-Rivières.

Il laisse pour pleurer sa perte ou-
tre son épouse éplorée, deux filles
Pauline et Marielle. Deux frères:
Mer Dionis Gélinas C.S., et Rodol-
phe, des Trois-Rivières. 2 soeurs:
Mme Adrien Picotte, de Ste-Ursule
et Albert Ringuette, de Louiseville;
Trois beaux-frères: M. Adrien Pi-
cotte, M. Albert Ringuette et le Dr
A.-D. Milot, de Berthierville.

Le regretté disparu, était membre
des Chevaliers de Colomb, Commis-
saire de la Commission Scolaire de
Louiseville, Directeur de l’Amicale
St-Louis de Gonzague de Louisevil-
le. De 1923 à 1925 11 siégea au
Conseil de Ville de Louiseville, com-
me échevin. Ancien élève de l’Aca-
démie de Louiseville, il fit ses étu-
des au Séminaire des Trnis-Rivières,
et gradua en 1914 à l’Université
Laval de Montréal où il fut reçu

Docteur en Chirurgie Dentaire.
Sur cette tombe prématurément

ouverte, nous déposons l'expression
de nos plus vives condoléances.

DIFFERENTES MANIERES D'AIDER
NOTRE JOURNAL

1.—En s’y abonnant ou en payant
son abonnement.
2.—En lui procurant de nouveaux

abonnés.

3.—En le faisant fire,
4.—En lui apportant une collabora

tion littéra re,

5.—En rollicitant des annonces à
son Intentlon.

6—En encourageant nos annon-
ceurs, disant que vous avez vu leurs
annonces dans notre journal.

SCENE DE MENAGE

Monsieur. — Comme je re-
grette de t'avoir épousée.
Madame. — Moi aussi; tu as

privé un bon homme d’une
honne femme.

CALENDRIERS
— Er-

LIVRETS de COMPTOIR

 
 

 
C.'vg les

nou.

{impressions générales,
‘Risons une grande spécialité de

CALENDRIERS et de LIVRETS DE
COMPTOIR.

Hl est dans f'intérêt de tous ceux
qui en ont besoin de ne pas placer
leurs commandes sans avoir examiné
nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, QUE.
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